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L’année 2012 fut riche en événements 
populaires et en concrétisation de projets 
de nature à renforcer le positionnement  
de Besançon comme capitale régionale du 
XXIe siècle. 
2013 n’en sera pas moins dense et permettra 
de conforter les axes de notre politique  : 
construire sans relâche le devenir de 
notre ville, celui de nos enfants et petits-
enfants  ; préserver, coûte que coûte, ce 
qui nous singularise et a forgé l’esprit 
bisontin comme l’écoute et la considération 
de l’autre, le maintien des liens sociaux et 
intergénérationnels. Nous placerons toujours 
l’humain au centre de nos préoccupations 
pour agir concrètement, dans le sens de la  
proximité et du développement économique. 
Pour autant, les analystes ne promettent 
pas de grandes embellies pour notre pays en 
2013. Le contexte économique national et 
international ne devrait pas nous apporter 
un retour significatif à la croissance. Notre 
responsabilité d’élus nous impose donc 
réalisme et rigueur. Besançon, de ce point 
de vue, a su anticiper. Notre Ville, parce 
qu’elle est bien gérée, parce qu’elle est moins 
endettée que la moyenne des collectivités de 
même taille, dispose de marges de manœuvre 
que beaucoup nous envient.
Les moments enthousiasmants qui nous 
attendent en sont d’ailleurs le fruit. 2013 
marquera l’avancée significative de nos 
réalisations d’avenir. Je pense aux travaux 
du tramway bien sûr. Mais pas seulement. 
De nombreux autres projets voient le 
jour, pour satisfaire les Bisontines et les 
Bisontins dans leur quotidien : la rénovation 
urbaine sans précédent de la Ville à l’image 
de notre nouveau Pont Battant du « 3e 

millénaire » - comme l’a qualifié la presse -, 
la métamorphose de Fontaine-Écu, de 
Planoise, de Palente avec le projet autour 
du Pôle des Tilleuls par exemple, sans 
oublier le renouveau engagé à Clairs Soleils, 
à Saint-Claude avec la Place des Justices, 
et sur l’ensemble du Boulevard Diderot 
facilitant ainsi la liaison Mouillère - Chaprais 
- Est de Besançon. N’oublions pas également 
l’inauguration de la maison natale de Victor 
Hugo ; l’ouverture de la Cité des Arts et de 
son nouveau conservatoire ; le maintien 

des actions en faveur de la jeunesse par le 
biais, entre autres, de Vital’Eté/Hiver et de 
l’organisation de manifestations comme 
le Jungle Run ou le Festival des sports 
extrêmes ; le  renforcement de notre objectif 
de développement durable récompensé par le 
label européen « Citergie Or » ; l’affirmation 
de notre capacité à créer des richesses 
avec l’installation et l’agrandissement de 
belles entreprises bisontines ; la fierté du 
renouveau horloger avec, pour la première 
fois hors de Suisse, l’accueil des résultats 
du concours international de chronométrie. 
Cet événement se conjuguera d’ailleurs avec 
la rénovation de l’Observatoire et le retour 
au premier plan du fameux poinçon de  
la « Vipère », un des trois plus prestigieux 
labels mondiaux de qualité chronométrique 
des montres… 
Vous le voyez, 2013 rimera pour Besançon 
avec dynamisme et réalisme car nous 
sommes conscients de nos atouts et de notre 
potentiel pour porter nos ambitions ! 
Chères Bisontines, chers Bisontins, je 
souhaite ardemment que nous vivions 
collectivement une belle année 2013. J’ai une 
pensée particulière pour toutes celles et tous 
ceux qui connaissent la précarité, la solitude 
ou la maladie. Que cette année leur permette 
de reprendre espoir et leur offre, par notre 
attention et notre action, des solutions à 
leurs difficultés. 
Meilleurs vœux de bonheur et de santé à 
toutes et à tous ! 

dynamisme, 
réalisme et 

solidarité 

L’éditorial
Jean-Louis Fousseret
Maire de Besançon
Président du Grand Besançon
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L’Université de Franche-Com-
té ouvre ses portes le samedi 9 
février de 9 h à 17 h pour les ly-
céens (Seconde, 1ère, Terminale), 
étudiants, parents, personnes 
qui souhaitent reprendre des 
études ou salariés intéressés par 
la formation continue. Après les 
journées portes ouvertes (JPO) 
de Belfort, Montbéliard, Vesoul 
et Lons-le-Saunier le week-end 
précédent, l’UFC propose une 
journée découverte à Besançon. 
A la fois possibilité de visiter 
l’ensemble des locaux universi- 
taires, de rencontrer enseignants 
et étudiants mais également 
occasion de faire le plein de  
renseignements sur l’organisa-
tion des études (LMD), la carte des formations, les dispositifs 
d’accompagnement contre l’échec, la vie étudiante ou encore  
le contenu des cours, l’objectif de l’opération est d’aider à  
choisir sa filière en toute connaissance de causes et de réussir  
son orientation. 
A noter cette année qu’une nouvelle formation est proposée à 
l’UFR Sciences et techniques : le cursus de master en ingénierie 
CMI, formation en 5 ans de la licence au master débouchant sur 
des fonctions d’ingénieur. Sera de même présenté le 1er CMI de 
Géologie appliquée, ouvert en 2012.
L’accueil central des lycéens et des familles se fait à la Maison 
des étudiants (36 A, avenue de l’Observatoire) où les attendront 

sacs de bienvenue, café-croissant et stands vie étudiante. Pour 
rejoindre les sites du centre-ville et ceux des Hauts du Chazal, il 
est recommandé d’emprunter les lignes de bus.

Tout le programme de la journée est disponible 
sur http://jpo.univ-fcomte.fr

Incontournable

>  U n i v e R S i t é

Le même jour à l’ISBA…
Pour l’Institut supérieur des Beaux-Arts Besançon 
Franche-Comté (ex ERBA), la journée Portes ouvertes est 
l’un des temps forts de l’année. Le 9 février, de 14 h à 19 h, 
l’ISBA accueille le grand public sur le thème de l’Internatio-
nal. En marge de l’information sur l’Institut et son fonc-
tionnement, il sera proposé d’embarquer pour le monde de 
l’art et pour le monde tout court à travers la présentation 
de divers projets artistiques coopératifs, menés avec la 
Grèce, l’Espagne, le Maroc, la Suisse ou encore le Japon. à 
suivre en avril, les deux autres grands événements annuels,  
Excentricités ou les rencontres internationales étudiantes 
de la performance, puis en mai le Jour du feu, manifestation 
autour de l’art de la céramique.

Se rendre 
aux JPO 
La SNCF et la Région proposent 
aux lycéens un aller-retour à 4 € 
depuis toutes les gares de la région  
(renseignements : gares 
et boutiques SNCF ou  
sur www.ter-sncf.com).
Les lycéens ont accès gratuite-
ment, grâce au Pass’bus JPO, 
aux lignes 7,  8, 10, 27 pour leurs 
déplacement d’un site à l’autre 
de l’Université  
(infos sur www.ginkobus.com)

< Moments festifs et découverte des lieux 
au menu des visiteurs de l’Institut.
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« La Garçonnière » 
« La Garçonnière », pour 
les « mâles coiffés », 
renouvelle avec bonheur 
le concept du salon de 
coiffure pour hommes 
seulement. Boris Cordier, 
déjà coiffeur à Besançon, titulaire d’un 
brevet professionnel, s’est installé 
il y a deux mois dans un espace au 
design très soigné, instaurant un cadre 
relax et accueillant. L’artiste « figaro 
contemporain  » reçoit ses clients 
avec le sourire, les dorlote, coiffe à la 
demande de chacun, rase, sculpte la 
barbe, à l’ancienne ou de 3 jours, sans 
négliger la tendance, et pratique  
« la serviette chaude » du barbier 
d’antan, hélas trop oubliée. Seul aux 
commandes, Boris vous attend, avec 
ou sans rendez vous. 
« La Garçonnière » - 37, rue Bersot. 
ouvert du mardi au samedi de 8 h 30 
à 19 h. Tél. 03 81 83 20 00.

« La ParenThèse de sanCey »
La « Parenthèse de Sancey » offre aux 
touristes et aux visiteurs une alterna-
tive aux chambres d’hôtel classiques.  
A l’origine,  
Florence  
Fauveau  
Bernard et son 
mari, installés 
à Besançon 
depuis 2011, 
ont concrétisé 
leur projet commun dans leur villa 
restaurée avec le soutien de l’Office du 
Tourisme et du Comité départemen-
tal du Tourisme. Depuis 2 mois, ils 
reçoivent leurs hôtes dans 2 chambres 
pouvant abriter 2 et 3 personnes. 
Cadre clean, décoration soignée, 
sanitaires impeccables, literie idem, 
parking et garage à vélos : rien ne 
manque. En prime, les petits déjeuners  
délicieux, confectionnés par Mathilde, 
David et Antonin, les enfants (entre 12 
et 9 ans) avec le concours de maman. 
Touristes, familles, commerciaux 
apprécient l’hospitalité, les prestations 
et les tarifs : 62 euros pour 1 personne, 
68 pour un couple, petit déjeuner 
compris. Accueil à partir de 17 h 30 et 
départ avant 11 h. 
« La Parenthèse de sancey »  - 2, rue 
alfred sancey. Tél. 06 07 12 68 84. 
site : www.laparenthesedesancey.fr

>  C O M M e R C e

soutien scolaire à domicile : Les rencontres des cours particuliers, organisées 
avec la FEPEM et en partenariat avec la Ville, auront lieu les mardis 15, 22 et 29 janvier 
de 18 h à 20 h au CRIJ (entrée libre). Elles ont deux objectifs :
- mettre en relation les collégiens, lycéens, étudiants à la recherche de cours particuliers 
à domicile et les étudiants capables de leur apporter leur soutien,
- informer sur la rémunération, le crédit d’impôt et le chèque emploi service universel.
Tout savoir sur la vie affective et sexuelle : cette action d’information proposée en parte-
nariat avec le CICS (Centre d’information et de consultation sur la sexualité) aura lieu le 
mercredi 23 janvier au CRIJ à 14 h.
Ce temps d’information et d’échange sur la vie amoureuse, la contraception, les IST, le 
dépistage… s’adresse à toutes et tous, jeunes et adultes, pouvant également être reçus en 
entretiens individuels confidentiels.

CriJ - 27 rue de la république - Tél. 03 81 21 16 16

50 ans d’amitié
franco-allemande

>  R e l a t i O n S  i n t e R n a t i O n a l e S

Les rendez-vous du CRIJ

>  J e U n e S

Le 22 janvier 1963, le Chancelier 
Adenauer et le Président De Gaulle  
signaient le Traité de l’Elysée instituant 
une coopération bilatérale accrue entre  
l’Allemagne et la France, notamment dans 
les domaines des affaires étrangères, de la 
jeunesse et de l’éducation.  
Le 5 juillet de la même année, l’OFAJ 
(Office franco-allemand pour la Jeunesse) 
naissait d’un accord intergouvernemen- 
tal en application de ce traité afin de res-
serrer les liens qui unissent les jeunes 
des deux pays et de renforcer leur  
compréhension mutuelle. Depuis 1963, 
l’OFAJ a permis ainsi à plus de 8 millions 
de jeunes Français et Allemands de 
participer à 300 000 échanges. 
Pour fêter ces 50 ans d’amitié franco-alle-
mande, la Ville de Besançon, la Maison de 
l’Europe en Franche-Comté et différents 
partenaires (Université, CLA, Rectorat, 
familles franco-allemandes, ADEAF, étu-

diants Erasmus...) organiseront plusieurs 
manifestations entre le 50e anniversaire 
du Traité, en janvier, et les 50 ans de 
l’OFAJ en juillet. Le programme complet 
est disponible en janvier auprès des dif-
férents partenaires, sur www.besancon.fr 
et dans le supplément Sortir. L’ouverture 
de ces manifestations aura lieu le mardi 
22 janvier à 18 h 30, avec une conférence 
de Joseph Pinard sur les relations franco- 
allemandes vues de Besançon au XXe siècle.
 
Pour tous renseignements  
complémentaires : Ville de Besançon
service relations internationales 
au 03 81 61 50 27
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éCoLe eT sTUdio 
Jean-Pierre 
CUsenier
Dans la famille 
Cusenier, on connait 
la musique depuis 2 
générations. Albert, 
le père qui vient de nous quitter, lança 
« Central Musique », rue Luc Breton en 
1946. Son fils Jean-Pierre, pianiste de 
jazz dès l’âge de 6 ans, créa son école 
de musique en 1992. Ancien chargé 
de cours au Conservatoire national de 
Région pendant 21 ans, créateur d’un 
trio jazz, il enseigne dans son nou-
veau studio la musique, le jazz selon 
une méthode globale aux enfants, aux 
adultes, organise des stages du débu-
tant au professionnel, les formant à 
l’improvisation, leur ouvrant les portes 
pour l’enregistrement de leur premier 
CD. Sa deuxième activité, les films 
« Climax » transforment les albums de 
photos de famille en histoires scéna-
risées, sans oublier l’événementiel, les 
reportages, cérémonies, diaporamas. 
école et studio Jean-Pierre Cusenier 
7, rue Proudhon. ouvert toute la 
semaine sauf dimanche. 
Tél. 03 81 81 65 25. 
site : www.ecole-musique-cusenier.com

« CaBineT de  
soPhroLoGie 
de Besançon »
Diplômée de l’Universi-
té de Lille, et de l’Ecole 
de sophrologie caycé-
dienne de Dijon, Maud 
Huot-Marchand, succé-
dant à Josiane Jouillerot, s’est instal-
lée dans un local lumineux, apaisant. 
La jeune et charmante sophrologue 
pratique la méthode en individuel 
ou sous forme d’ateliers diversifiés, 
adaptés aux besoins de ses patients et 
patientes de tous les âges. Ateliers de 
société, sophrologie du matin je vais 
bien, ateliers du sommeil, pour arrêter 
de fumer, pour les futures mamans, 
les adultes, ados et enfants  : Maud 
prodigue du bien-être et applique ses 
méthodes « soft ». Depuis un an, elle 
intervient bénévolement à la « Maison 
de vie ». Une expérience qui lui a beau-
coup appris. 
Cabinet de sophrologie – 21, quai  
de strasbourg. Tél. 06 95 73 45 82. 
site : www.sophrologie-besancon.fr

>  M i S S  b e S a n Ç O n

« Depuis une dizaine d’années mainte-
nant, l’élection de Miss Besançon se tient au 
Kursaal sous la forme d’un grand show et 
d’un dîner cabaret. Que l’on vienne y passer 
l’intégralité de la soirée, avec repas (39 €), 
ou que l’on veuille seulement assister au dé-
filé des candidates (entrée 15 €), l’événement 
plaît beaucoup pour le professionnalisme du 
spectacle et l’élégance des défilés », se félicite 
Christian Bouillet, président du Comité 
des fêtes de la Ville, organisateur.
L’élection de Miss Besançon aura lieu le 
vendredi 25 janvier de 19 h 30 à minuit. 
Au programme : défilé, en deux temps, 
de la quinzaine de candidates, défilé de 
mode présenté par la boutique bisontine  
Mélusine, spectacle de la compagnie  
Frénésie, repas pour ceux qui le souhaitent  

(réserver). Aux côtés de la Ville, de 
sponsors privés et des bénévoles de l’asso-
ciation, une grande partie des commer-
çants bisontins sont partenaires de la 
manifestation. 

réservation : 06 16 18 90 97
ou 03 81 83 50 77 ou 06 62 65 37 75

Qui succèdera à Flora ?

>  C O M M e R C e

Les jeunes filles, entre 18 et 23 ans, 
ont jusqu’au 18 janvier pour déposer 
leur candidature. Pour cela, elles 
doivent se présenter avec une photo 
et une pièce d’identité, au 20, rue du 
Zéphyr à Besançon. 
Prendre rendez-vous auprès de
Thérèse Bouillet au 06 16 18 90 97.

>  G U i D e

Toujours à l’affût de nouveaux projets et de nou- 
velles tendances, Le Petit Fûté passe au banc d’essai les 
bonnes adresses bisontines. Rien que des bons plans aux-
quels vous ne pourrez pas échapper. Restaurants, sorties, 
commerces, loisirs, hébergements... Que vous soyez habi-
tants de longue date, nouveaux arrivants ou visiteurs occa-
sionnels, le City Guide sera le compagnon de poche de tous 
vos déplacements et de toutes vos envies. Entre coups de 
cœur et valeurs sûres le City Guide Petit Fûté est de sortie.

se procurer l’objet : Maison de la presse 
et toutes les bonnes librairies

Petit, mais fûté 
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< Reine de 
Besançon 2012, 
Flora (au centre) 
cèdera 
sa couronne 
le 25 janvier.
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>  M U S é e

Fermé à partir de la fin 2013 et jusqu’en 
2016 pour travaux de rénovation et de réa-
ménagement, le musée des Beaux-Arts 
et d’Archéologie (MBAA) n’en continuera 
pas moins de contribuer au rayonnement 
de la capitale comtoise en… Allemagne. 
A Wuppertal plus précisément, cité de la 
Ruhr connue pour son train suspendu et 
pour son musée Von der Heyd qui, depuis 
le 13 octobre dernier et jusqu’au 23 février 
2014, héberge une partie de la collection 
(460 tableaux et environ 3 000 dessins)  
léguée par Jean Gigoux en 1894. Baptisée 
De Cranach à Théodore Géricault, la collec-
tion Jean Gigoux, l’exposition présentera à 
travers 12 salles quelque 80 dessins et une 
centaine de tableaux (Delaroche, Titien…) 
dont certains ont fait l’objet pour l’occasion 
d’une restauration. En particulier, le monu-
mental La Mort de Léonard de Vinci (4,88 x 
3,44 m) réalisé par Jean Gigoux en 1835 qui 
n’avait pas été déroulé depuis 1994. A côté 
des œuvres du généreux mécène bisontin, 
les visiteurs pourront découvrir des toiles 
de Cranach et Géricault bien sûr mais éga-
lement de Vouet, David, Goya ou encore 
Ingres. En échange, au printemps 2017,  
le musée Von der Heyd prêtera au MBAA  
une partie de sa collection de peintres 
expressionnistes allemands (Dix, Klee…) 
considérée comme une des plus presti-
gieuses au monde.

29 novembre : emploi

26 novembre : énergie

après Planoise en juin 2011, Clairs-soleils en avril 2012, La Grette, à son tour, 
a accueilli fin novembre les “Rendez-vous de l’emploi dans les quartiers”, manifesta-
tion financée conjointement par la Ville et l’Etat. Tous publics mais avec une attention 
particulière portée sur les personnes issues des quartiers sensibles, cette demi-jour-
née de rencontres professionnelles dont la gestion administrative avait été confiée à la 
structure A4E a rassemblé 29 entreprises autour de Pôle Emploi, de la Mission locale 
du bassin de Besançon, du PLIE et de la Ville pour un total de 180 postes à pourvoir. 
Au total, 364 candidats ont honoré ce jour-là 514 rendez-vous négociés en amont.

Besançon est officiellement une ville en or ! « La Ville devient la première  
collectivité française à obtenir cette reconnaissance européenne validant le niveau d’ex-
cellence de sa politique énergétique », précise l’adjoint à l’Environnement Benoît  
Cypriani, qui a reçu fin novembre dernier le label Cit’Ergie gold des mains-mêmes du  
Commissaire européen à l’Energie. Ce label vient récompenser une longue histoire, 
car la question de l’énergie et du développement durable est une préoccupation an-
cienne des élus bisontins. Grâce au soutien de l’ADEME, la Ville s’est engagée dans 
un processus exigeant, conduisant les collectivités qui y adhèrent vers une politique 
territoriale de l’énergie à travers différentes étapes, menant à l’octroi du fameux label. 
« Les décisions d’aujourd’hui nous engagent pour demain, ajoute Benoît Cypriani. Il faut 
donc être vigilant et prendre les bonnes décisions. L’obtention du label gold est le résul-
tat d’un travail d’équipe qu’il faudra encore améliorer, car les normes se durcissent. Pour  
conserver ce niveau d’excellence en matière d’économie d’énergie, de nouveaux chantiers 
importants nous attendent… » 

Wuppertal 
accueille 
Besançon

> 514 rendez-vous avaient été pris en amont.

Sourire de 
satisfaction et 

de fierté pour 
Benoît Cypriani, 

Jean-Louis 
Fousseret 
et Muriel 

Jeanneret 
(ADEME). > 

>  R é t R O
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>  e n  b R e F

i n S e e
enqUêTe
Jusqu’en février, l’Insee (Institut 
national de la statistique et des études 
économiques) réalise une enquête sur 
les conditions (horaires, rythmes, 
efforts physiques, risques…) de travail. 
Quelques ménages bisontins seront 
sollicités et, avertis préalablement 
par courrier, recevront la visite d’une 
enquêtrice munie d’une carte officielle 
l’accréditant. Ainsi que la loi l’exige,  
les réponses apportées resteront  
anonymes et confidentielles.

é t O i l e  S a i n t - F e R J e U x
VaCanCes
Comme chaque année, l’Etoile Saint-
Ferjeux organise deux séjours de 
vacances agréés par Jeunesse et Sport 
au centre de Noël-Cerneux, près de 
Morteau : du lundi 18 au dimanche 
24 février pour les 6-11 ans (jeux 
de neige, création, veillées…) et du 
dimanche 24 février au samedi 2 mars 
pour les 11-14 ans (ski de fond loisir, 
veillées, grands jeux…).
Renseignements et inscriptions : 
Étoile de Saint-Ferjeux 
Centre de vacances 
9, avenue des Géraniums. 
Tél. 03 81 88 29 12.

a F b
Vide-Grenier…
L’Association des Familles de Besançon 
organise un vide-grenier le dimanche 
10 février de 8 h 30 à 17 h, au gymnase 
Fontaine Ecu. Sur place, les visiteurs 
pourront bénéficier d’une restauration 
rapide.

… eT BaBy Braderie
Lundi 11 (14 h – 18 h) et mardi 12  
(8 h 30 – 10 h 30) pour le dépôt, 
mercredi 13 (8 h – 18 h) et jeudi 14 
(8 h 30 – 10 h 30) pour la vente, et 
vendredi 15 février (9 h – 13 h) pour 
la reprise des invendus : voilà les dates 
et les horaires communiqués par l’AFB 
pour bien profiter de l’opération baby 
braderie - matériel de puériculture - 
vêtements enfants demi-saison jusqu’à 
10 ans à la salle de la Malcombe.
Contact : AFB au 03 81 88 47 38.

D O n  D U  S a n G
CoLLeCTe
L’Association des donneurs de sang 
bénévoles de Besançon et l’Etablisse-
ment français du sang de Bourgogne – 
Franche-Comté organisent une collecte 
de sang le jeudi 10 janvier au Grand 
Kursaal, de 10 h à 14 h et de 15 h 30 
à 19 h 30.
Contact : 03 81 80 19 92

12 décembre : dispositif

Les interconnectés, réseau des territoires innovants (http://www. 
interconnectes.com/fr/) ont remis début décembre le label « Territoire innovant » 
2012 à la Ville de Besançon, pour son utilisation des réseaux sociaux comme outil 
de promotion du territoire. Besançon a en effet fait le choix d’utiliser les réseaux 
sociaux comme outils participatifs de valorisation et de promotion du territoire, le 
tout inscrit dans la démarche globale de marketing territorial « Besançon, l’air(e) du 
Temps ». Grâce à une démarche volontariste sur les réseaux sociaux, Besançon s’est 
dotée d’une vitrine évolutive du territoire, créée par la Ville, mais aussi par tous les 
amoureux de la capitale comtoise avec un réel sentiment d’appartenance à une même 
communauté géographique et affective. Autour de plusieurs supports dynamiques et 
complémentaires (Facebook, Pinterest, Tumblr, YouTube…) s’est constitué un réseau 
d’ambassadeurs volontaires qui chaque jour véhiculent l’image, les valeurs (solidarité, 
innovations sociales et technologiques, développement durable, etc.), la vitalité ou 
encore les nombreux talents de Besançon.

Privée de football à l’échelon national, la Ville a choisi d’adopter une attitude  
volontariste pour retrouver le plus rapidement possible un niveau en rapport avec le 
rayonnement d’une capitale régionale. Après une phase de réflexion, l’idée de mettre 
en place une politique de formation complémentaire de celle déjà assurée au sein des 
clubs est apparue comme la plus efficace. S’adressant aux U 13, U 15 et aux féminines, 
le dispositif adopté a pour objectif « de permettre aux meilleurs éléments de se côtoyer et 
de viser plus loin », dixit Jean-Louis Fousseret. Pour cela, la collectivité proposera des 
actions allant au-delà des capacités des associations (interventions de joueurs pros, 
d’universitaires, de sportifs  reconnus, tables rondes consacrées à l’environnement 
du jeu…). « L’idée est de tirer les meilleurs vers le haut pour permettre à Besançon de reve-
nir à court terme sur la scène hexagonale », ajoute Patrick Bontemps, adjoint délégué 
aux Sports. Fortement impliqués, les anciens Sochaliens Mickaël Isabey et Teddy  
Richert mettront toute leur expérience et leur expertise au service de la réussite de ce 
projet ambitieux.

De futurs 
joueurs et 

joueuses 
au niveau 

national ? > 

< Un petit 
format
pour une 
grande 
réussite.

>  R é t R O

3 décembre : label
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>  S C i e n C e S

C’est sur le thème de la lumière que l’espace de décou- 
verte La Fabrikà sciences ouvre cette année, du 3 février au 30 
juin, ses 300 m² d’exposition et d’ateliers scientifiques. Direction 
campus de la Bouloie, route de Gray, les mercredis et dimanches 
après-midi, de 14 h à 18 h, La Fabrikà sciences attend dans ses 
locaux new look tous les curieux, adultes et enfants, de la culture  
scientifique en Franche-Comté et du monde de la recherche en 
général. Créée par l’Université de Franche-Comté, le Pavillon des  
sciences et les chercheurs en optique de l’Institut FEMTO-ST, 
l’exposition « Lumières : à fond les photons ! » invite le grand  
public à s’initier aux secrets de la lumière à travers jeux et  

expériences. Des étudiants en optique, formés à la vulgarisation 
scientifique, expliqueront le spectre électromagnétique, la syn-
thèse additive des couleurs, la fluorescence, la phosphorescence, 
la convergence et plus encore. Tous les dimanches après-midi, 
des animateurs et des chercheurs encadreront divers ateliers de 
jeux mathématiques, de tests psychologiques, de découverte de  
l’astronomie ou de la botanique, et d’expérience d’optique...  
Entrée gratuite pour tous !

Contact : 03 81 66 20 95. Programmation détaillée 
sur : http://sciences-en-culture.univ-fcomte.fr

Témoignage de la vie des soldats au 
sein de la place forte au XVIIIe siècle, le 
moulin à cheval de la Citadelle, en par-
fait état de conservation, est désormais 
expliqué aux visiteurs grâce à un pan-
neau en français et en anglais. Situé au 
rez-de-chaussée du Front royal, cet élé-
ment essentiel de la vie militaire 
autrefois - pouvoir vivre de façon 
autonome et s’alimenter, en temps 
de paix comme en cas d’attaque - a 
fait l’objet de recherches conjointes 
par un ancien officier du Génie, la 
Mission Vauban du musée Comtois 
et une guide conférencière de la  
Citadelle. Il en résulte que le moulin à 
blé de Besançon, un exemple rare en 
si bon état, était en fait tiré par deux 
chevaux tournant autour de son axe 
central, entrainant roue et meule : il 

apparait pour la première fois dans un do-
cument d’archive de 1746. Les blés une fois 
moulus étaient entreposés à l’étage supé-
rieur du bâtiment du Major, « avant de ral-
lier la boulangerie, au rez-de-chaussée, dont 
les deux fours à pain produisaient 600 rations 
par jour », explique-t-on au musée Comtois. 

Comme toutes les places fortes, l’organisa-
tion de la Citadelle - une ville au-dessus de 
la ville - et de ses différents bâtiments de-
vait assurer la vie quotidienne des soldats, 
dont l’alimentation était essentiellement 
composée de pain. On leur distribuait leur 
ration dans le bâtiment de « manutention  » 

(actuel restaurant) accolé à la bou-
langerie. Un beau témoignage de la 
vie d’antan.

Citadelle, à partir du 11 janvier,  
de 10 h à 17 h, 7 jours sur 7. 
Musées fermés le mardi sauf 
vacances de février. 
Tél.  03 81 87 83 33

Le moulin à cheval de la Citadelle

« A fond les photons ! »

> p a t R i M O i n e

Une superbe occasion 
de s’initier aux secrets

 de la lumière. > 

30 JOURS

< Un élément essentiel de la vie 
quotidienne à l’intérieur d’une 
place forte.
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>  S O l i D a R i t é

Indispensable Banque Alimentaire

née en 1987 d’une initiative commune 
de la Maison des Chômeurs, de l’Entraide 
protestante, de l’Armée du Salut et de 
l’Unité pastorale Saint-Vincent de Paul, 
ainsi que de l’engagement de deux person-
nalités fortes, François Jacob et Gérard 
Weil, la Banque Alimentaire du Doubs 
(aujourd’hui Doubs, Haute-Saône et Ter-
ritoire de Belfort) opère sur Besançon au 
côté de 18 associations et du CCAS de la 
Ville. « La philosophie d’origine n’a pas chan-
gé, commente le délégué général Arnaud 
Hincelin. Du partenariat, des échanges, du 
travail ensemble, de la lutte contre le gaspil-
lage et aucun achat ». La Banque, en effet, 
compte avant tout sur les ramasses quo-
tidiennes auprès des producteurs et de la 
grande distribution (55  % de l’approvi-
sionnement), sur les collectes ponctuelles 
auprès du grand public (15  %) et les arri-
vages (30  %) liés au PEAD (Programme 
européen d’aide aux démunis) et au PNAA 
(Programme national d’aide alimentaire) 
pour récupérer gratuitement environ  
2 000 tonnes de produits et vivres à l’an-
née. Installée aux Prés-de-Vaux dans un 
bâtiment de 1 200 m² mis à disposition par 
la Ville, l’association présidée depuis 2006 
par Michel Cugney s’appuie sur près de 
150 bénévoles et 4 salariés pour fonction-
ner sans relâche. A la différence des Restos 
du Cœur par exemple, la Banque ne distri-
bue pas directement l’aide alimentaire aux 
plus démunis. « Nous sommes en lien avec les 
associations (voir ci-contre) qui prennent en 
charge les personnes envoyées par les travail-
leurs sociaux du CCAS, du Conseil Général, 
de la Caisse d’allocations familiales... Ensuite 
nous les approvisionnons en fonction de leurs 
besoins et de nos arrivages en veillant toujours 
à la sécurité et à l’hygiène alimentaire des den-
rées, ajoute Arnaud Hincelin. Nous avons 
également un rôle d’accompagnement et de 
réflexion face à l’augmentation constante et 
inquiétante des aides à apporter aux familles  
monoparentales, aux travailleurs pauvres, 
aux retraités et surtout aux moins de  
25 ans qui représentent plus de 40 %  
des bénéficiaires ».

sur le territoire bisontin, la Banque alimentaire est partenaire 
de 4 épiceries sociales et de 18 associations (invités au Festin, Cauda, 
Le nid…) dont 9 listées ci-dessous proposent une aide alimentaire directe :

La Grette
Association « Les Uns pour les autres » 
et épicerie sociale « L’Epigrette » 31 bis rue Brulard.
saint-Ferjeux 
Association « Accueil Entraide » - 22 rue de la Basilique.
Centre-ville
Associations « Diaconat entr’aide protestante » - 29 quai Vauban, 
et « Croix Rouge française » - 123 Grande rue.
Planoise
Association « La Régie des quartiers » 
et épicerie sociale « Le Panier solidaire » - 2 rue de Cologne.
Palente
Association « Arc en ciel » et épicerie sociale « Potages et papotages » - 
24 rue des Roses.
saint-Claude
Association « Entr’aide Ozanam » - 30 rue Jean Wyrsch.
Clairs soleils
Association et épicerie sociale « Croq’Soleils » - 67 E rue de Chalezeule.
Montrapon
Association « La Maison des chômeurs » - 17 rue Haag.

Récupération, stockage, 
distribution équitable et gratuite : 

le champ d’action de la Banque 
Alimentaire est vaste. > 



30 JOURS
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>  p a t R i M O i n e

La sauvegarde 
des horloges publiques
quelques bâtiments ont encore sur leur 
fronton des horloges dites « d’édifice », 
restées en place mais souvent abandon-
nées, que le musée du Temps a entre-
pris de sauvegarder. Derrière les façades 
émaillées, ce sont depuis longtemps des 
systèmes électriques ou à quartz qui font 
fonctionner les aiguilles. Et pourtant, les 
mouvements mécaniques originels ont 
gardé tout leur attrait. 
Le musée du Temps, qui s’intéresse de près 
à ce patrimoine monumental, à la fois pour 
en assurer l’inventaire mais aussi pour le 
sauvegarder, a ainsi déposé le mécanisme 
de l’église Saint-Pierre en juin puis, fin 
novembre, celui de l’horloge de l’hôpital 

Saint-Jacques, avec l’aide de l’entreprise 
Prêtre de Mamirolle. « C’est mon arrière 
arrière-grand-père qui a fabriqué cette hor-
loge, en 1880 » explique Christian Prêtre, 
toujours spécialisé dans l’art campanaire. 
Jugé en très bon état bien qu’arrêté depuis 
des décennies, le mécanisme a cependant 
dû être démonté en plusieurs morceaux en 
raison de son poids puis remonté et exposé 
au musée où,  propriété du CHU, il est en 
dépôt pour cinq années. « Nous aimerions 
bien sûr le faire restaurer souligne Thomas 
Charenton, conservateur du musée du 
Temps, tout comme faire déposer aussi le mé-
canisme de la basilique de Saint-Ferjeux, mais 
rien n’est encore décidé ».

>  e n  b R e F

l e  p e t i t  l U t i n
Lorraine
L’association Le Petit Lutin propose  
les 1er et 2 juin un voyage baptisé  
« En passant par la Lorraine ».  
Domrémy-la-Pucelle, Verdun, 
les champs de bataille, les musées,  
les dragées, les madeleines, les  
tranchées… : le programme est copieux 
et prometteur.
Renseignements complémentaires 
et inscriptions (avant le 26 février) 
au 03 81 60 43 34 ou 06 12 47 60 78.

v O l O
rePorT 
En raison d’un impératif de tournée,  
la date du concert de Volo, initiale-
ment prévue mercredi 5 décembre, est 
reportée au mercredi 24 avril à 20 h 30 
au Petit Kursaal. Les billets déjà ache-
tés restent valables pour la nouvelle 
représentation. Pour toute demande 
de remboursement, les personnes 
concernées peuvent contacter leur 
point de vente avant le 5 janvier.

O S t i n a t O
CoUrs eT sTaGes
En janvier et février, l’association 
Ostinato propose des cours de dessin 
(trait, ombre et lumière…), de peinture 
(contraste, tension, harmonie…), de 
dessin et peinture (esquisses rapides, 
composition…), animés par Christiane 
Cartignies, peintre verrier.
Pour en savoir plus : atelier Ostinato
14, avenue Fontaine Argent. 
Tél. 03 81 83 30 98 et 06 33 41 59 23. 
Courriel : christianecartignies@yahoo.fr

a M n e S t y
LiVres
Samedi 9 (10 h – 19 h) et dimanche 10 
février (10 h – 18 h), la salle Proudhon 
au Kursaal accueillera une vente de 
livres et de revues d’occasions au profit 
d’Amnesty International.
Renseignements complémentaires :  
03 81 56 92 07

S e C O U R S  p O p U l a i R e
Foire aUx LiVres...
Rendez-vous le samedi 9 (14 h – 18 h) 
et le dimanche 10 février (10 h – 17 h), 
salle Battant (48, rue Battant) pour 
une foire aux livres à l’initiative du 
Secours Populaire Français.

... eT Braderie VêTeMenTs
Salle Proudhon, cette fois, le Secours 
Populaire organise mardi 12 (9 h – 17 h) 
et mercredi 13 février (9 h – 12 h) une 
grande braderie de vêtements d’hiver.
Pour en savoir plus : 03 81 81 63 91 
ou spf25@wanadoo.fr

entouré entre autres invités de Marie-
Guite Dufay, présidente du Conseil Régio-
nal, de Claude Jeannerot, président du 
Conseil Général, et, bien sûr, de Jean-Louis  
Fousseret, maire de Besançon, Joseph  
Pinard s’est vu remettre vendredi 7 décembre 
le 72e prix Louis Pergaud dans les salons 
de l’Hôtel de Ville pour son ouvrage Lucien 
Febvre, militant socialiste à Besançon, 1907-
1912, publié aux éditions Cêtre. Un moment 
fort pour « l’homme de caractère à l’investissement permanent », selon Pierre Gérard, pré-
sident de l’association des Francs-Comtois de Paris, qui lui a remis le prix en forme de 
buste de l’auteur de La Guerre des boutons. Une récompense à la saveur très particulière 
pour l’ancien élu et fidèle collaborateur de BVV, toujours fier de rappeler que comme 
Louis Pergaud, son écrivain de cœur, il a fréquenté lui aussi les bancs de l’École normale 
du 6, rue de la Madeleine. 

Le prix Louis Pergaud 
à Joseph Pinard

>  l i t t é R a t U R e

< De 1880 
à aujourd’hui, 
le mécanisme 
a traversé 
le temps.
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QUARTIERS l E  R E p o R T A g E

Un problème de logement, d’emploi, d’accès aux soins 
médicaux, à ses droits ? Un besoin d’aide pour rem-
plir un dossier, pour obtenir un soutien alimentaire ou 
budgétaire ? Une difficulté à résoudre ? Les antennes 

sociales de quartier sont là pour répondre à ces questions,  
apporter conseils et information, et vous accompagner dans  
toutes vos démarches. 
C’est pour se tenir au plus près des habitants que la Ville a ou-
vert en 2012, sur le modèle de l’antenne de Palente, quatre lieux 
d’accueil social de proximité pour le public en situation délicate 
momentanée, en difficulté installée ou en circonstance d’ur-
gence : une annexe de l’antenne de Palente, à Clairs Soleils, basée 

au Centre Martin Luther King, une antenne au centre-ville, avec 
une annexe à la Maison de quartier de la Grette, une troisième 
à Montrapon, enfin une dernière à Planoise, implantée au sein 
même du siège du CCAS. Grâce à elles, la municipalité va pou-
voir approfondir sa connaissance des besoins selon les territoires, 
adapter en conséquence ses réponses aux attentes des personnes, 
quels qu’en soient l’âge et le parcours de vie, améliorer l’efficacité 
et la réactivité de ses services.
A Palente, l’antenne sociale de quartier a été créée en septembre 
2010 à titre expérimental, dans l’idée à la fois d’opérer un regrou-
pement de services municipaux (Proxim social, Insertion, Espace 
solidaires) et extérieurs, et de renforcer la présence sociale sur ce 
secteur. Pourquoi Palente ? « Pour sa concentration de foyers très 
modestes et pour l’adhésion collective des acteurs locaux au projet, ré-
pond Nadine Boillon, responsable de cette structure et de celle de 
Clairs Soleils. Depuis deux ans, nous partageons donc nos locaux avec 
la Mission locale, la MJC, l’AAVI et le CIDFF, qui tiennent là des per-
manences, ainsi que notre action avec le Conseil Général et les MJC. 
Cette mutualisation des compétences nous rend plus proches des gens 
et plus accessibles. Le public nous reconnaît non seulement comme un 
lieu ressource mais également comme un lieu d’écoute et de solutions à 
portée de main. Aussi le personnel d’accueil, qualifié et formé, est-il la 
clé de voûte de ce mode d’organisation.
En 2011 nous avons enregistré 8200 passages (c’est beaucoup), es-
sentiellement de personnes suivies par le CCAS (aide alimentaire, 
allocataires du RSA…). Le second motif de fréquentation concerne 
les demandes relatives à la Caisse Primaire d’Assurance Maladie et 
à la Mission Locale. Vient ensuite la demande de renseignements et 

Anne et Hubert, couple d’usagers apprécient de ne pas 
avoir à se déplacer aux quatre coins de la ville pour un 
papier ! « On n’a rarement qu’une seule question à poser  
et un problème ne se règle, souvent, qu’auprès de plusieurs 
services… Ici, à l’antenne de Palente, on est bien accueilli  
et on a tous les interlocuteurs, ou presque, sous la main. 
Ça fait gagner du temps et enlève bien du stress. Bref,  
ça nous simplifie la vie ! »

Du bon sens

 >AVIS

MAIRIE l E  D o S S I E R

Faciliter le contact et l’écoute

Cinq antennes de quartier  
ont été ouvertes pour assurer 
la pluralité et la proximité 
de l’accompagnement social. 
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d’orientation. Le mercredi est pour nous un jour de grand flux car la 
majorité des partenaires est réunie. Chacun sait qu’il n’est pas forcé-
ment facile de remplir les documents administratifs, surtout auprès 
de services qui fonctionnent uniquement par ordinateur. Comme 

tout le monde ne dispose pas d’outils informatiques ni de connexion  
internet, nous sommes présents au quotidien pour les aider à faire 
aboutir leurs démarches. Selon le type de problématique rencontrée, 
nous sommes amenés à passer le relais aux organismes adéquats 
(Conseil général, ADDSEA, structures de quartier municipales ou as-
sociatives, CAF, bailleurs, etc.). De cette façon, il n’y a pas de situation 
qui ne puisse être désamorcée, pas de visite qui ne débouche sur un 
début de solution. »

Projets de territoire 
à développer
Pour mieux s’adapter aux attentes des habitants et afin de 
coordonner plus efficacement encore son action sociale, la Ville a 
défini, en concertation avec l’ensemble des acteurs de terrain, des 
projets de territoire visant à rapprocher de la population les dif-
férents services municipaux et les partenaires institutionnels et 
associatifs. Volonté de décentraliser, de s’appuyer sur les outils de 
la politique de la ville, notamment sur le CUCS (Contrat Urbain 
de Cohésion Sociale), cette dynamique permet de construire et 
de cofinancer une intervention publique ciblée, dans les quartiers 

Une approche généraliste
Frédéric Wallet, service Insertion à l’antenne de Palente 
« On fait maintenant partie de la vie du quartier. On reçoit 
un public plus large, en prise avec des situations très diverses 
et de plus en plus complexes. Cela élargit nos compétences et 
nous fait passer du statut de spécialiste à celui de généraliste. 
La réponse sociale est de fait plurielle, plus complète et plus 
rapide. On ne travaille plus seul dans son coin ; on articule  
au contraire entre elles les missions des différents partenaires 
de terrain. » 

 >ZOOM

Quel est le principe  
de cette réorganisation ?
Il est double : territorialisation et 
humanisation de l’intervention so-
ciale publique. L’antenne de Palente 
est précurseur de ce nouveau mode 
de fonctionnement qui vise à davan-
tage de cohérence et de réactivité. 
Dans un monde où d’une part les 
modes de communication passent 
par le numérique et où d’autre part 
les circonstances de vie peuvent par-

fois sembler ou être inextricables, il 
est indispensable de revenir à la base 
de la relation humaine : le contact et 
l’écoute. Irremplaçables.

Fini le parcours du combattant 
d’un service à l’autre ?
On peut dire ça ! Offrir, sur un 
secteur, un site unique où trouver 
les travailleurs sociaux mais aussi 
des interlocuteurs institutionnels 
ou associatifs capables d’apporter 
des réponses personnalisées et 
dans de multiples domaines, c’est à 
contre-courant de ce qui se prati-
quait jusqu’ici. Désormais, ce sont 
les services qui vont à l’usager. En 
les décloisonnant, en nouant des 
partenariats, nous développons 
une synergie qui garantit une prise 

en charge des usagers, de premier 
niveau, efficace et rapide. 

Cette présence sociale 
va-t-elle être étendue  
à d’autres secteurs ?
Pour l’heure, l’enjeu des trois 
antennes créées dernièrement est de 
construire et de faire vivre une orga-
nisation de travail multi partena-
riale semblable à celle de Palente. En 
ce qui concerne les autres quartiers, 
la démarche se mettra progressive-
ment en place en 2013, adossée aux 
structures associatives dotées d’un 
agrément centre social, telles que la 
MJC Clairs-Soleils, la MJC Palente-
Orchamps, le Comité de quartier 
Rosemont Saint-Ferjeux et l’ASEP 
Cras/Chaprais. 

3 questions à Marie-Noëlle Schoeller,
1ère adjointe, vice-présidente du CCAS

Faciliter le contact et l’écoute
 >ENTRETIEN

< L’antenne sociale de Palente 
a montré la voie.
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QUARTIERS l E  R E p o R T A g E

où la souffrance sociale est plus prégnante, mais toujours en lien 
étroit avec les principaux acteurs locaux et en collaboration avec 
les habitants. Ainsi, dans un premier temps, l’an passé, quatre 
quartiers disposant d’un équipement municipal agréé centre 
social par la Caisse d’Allocations Familiales du Doubs (Battant/
Madeleine, Planoise, Grette, Montrapon/Fontaine-Ecu), ont été 
dotés d’une antenne sociale de quartier. Par ailleurs, des actions 
concrètes ont été mises en place, pour répondre aux probléma-
tiques spécifiques identifiées localement.

Partag’Pain à Montrapon
Parmi les exemples concrets d’actions menées au cœur des quar-
tiers, l’atelier « Partag’Pain » à Montrapon - Fontaine-Écu est 
une manifestation annuelle, étalée sur 3 jours, très apprécié des 
enfants et des aînés. Consacré au thème de la santé, plus parti-
culièrement à l’équilibre nutritionnel, ce rendez-vous d’automne 
est le fruit d’une collaboration entre la Maison de quartier de 
Montrapon - Fontaine Ecu, la direction Hygiène - Santé et les dif-
férents partenaires locaux (ADDSEA, antenne sociale du CCAS, 
le Logements-foyer Les Cèdres et les écoles...). En octobre der-
nier, les élèves de primaires ont ainsi pu découvrir les céréales et 
la fabrication du pain. Deux classes de Brossolette ont été cha-
leureusement accueillies, à titre bénévole, par Romain Rougeot 
pour une visite du fournil de sa boulangerie à Pirey. Ouvert au 
public, l’atelier a permis à chacun de mettre la main à la pâte et de 
confectionner des pains et des galettes selon des recettes d’hori-
zons différents (cette année du Maroc, d’Algérie, du Pakistan et 
du Cameroun). Des animations, des ateliers ludiques, la dégusta-
tion des pains cuits par Romain, copieusement tartinés de confi-
tures faites avec les enfants du centre de loisirs de la Maison de 
quartier, par les « anciens » des Cèdres, ont conclu en beauté et en 
gourmandise ces trois jours de rencontres et de partage. 

Battant : mieux se connaître
Autre exemple de « mix’âges » réussi, l’atelier de Battant a été créé 
en 2010 par l’Espace associatif et d’animation des Bains Douches 
avec le Logements-foyer Marulaz et l’antenne sociale (ex Espaces 

Solidaires). Cet atelier intergénérationnel regroupe dans un 
même lieu des résidents, des personnes suivies par le CCAS et 
des familles du quartier. Chaque mercredi après-midi, de 14 h 30  
à 17  h, tous se retrouvent, seniors parents, enfants, autour  
d’activités proposées par les intervenants des Bains Douches 
et du CCAS. Après seulement une saison de fonctionnement, 
cet atelier créatif trouvait déjà un vrai et sympathique rythme  
de croisière, avec de 20 à 40 participants en moyenne hebdoma- 
daire : « Les différents publics ont appris à se connaître, à se parler, 
à échanger, à créer des liens. C’est ainsi que sont nées de véritables  
amitiés entre des enfants et des personnes âgées du Logements-foyer » 
se félicite Stéphane Glorieux, responsable de la structure des 
Bains Douches.

MAIRIE D o S S I E R

Coordonnées
- Palente : 128 rue des Cras - 03 81 60 70 65 
antennesociale.palente@besancon.fr
- Clairs Soleils : Centre Martin Luther King 
67 E rue de Chalezeule - 03 81 41 22 94 
antennesociale.palente@besancon.fr
- Centre-ville / Grette : 12 rue Champrond - 03 81 41 21 19
antennesociale.centregrette@besancon.fr  
- Montrapon : 7 rue de l’Épitaphe - 03 81 41 22 15 
antennesociale.montrapon@besancon.fr
- Planoise : 9 rue Pablo Picasso - 03 81 41 21 21 
antennesociale.planoise@besancon.fr

Secteurs
- Planoise (21 401 habitants dont 3  021 ménages 
sous le seuil bas revenus) : quartiers Planoise, 
Chateaufarine, Tilleroyes
- Palente / Clairs Soleils (31 702 habitants dont 2  283 
ménages sous le seuil bas revenus) : quartiers Palente, 
Orchamps, Saragosse, Chaprais-Cras, Vaîtes, Clairs Soleils
- Centre-ville / Battant / Grette (30 413 habitants dont 
2  368 ménages sous le seuil bas revenus) : Centre-ville, 
Battant, Grette, Butte, Velotte
- Montrapon / Fontaine-Écu (34 318 habitants dont 
2  217 ménages sous le seuil bas revenus): quartiers 
Montrapon, Fontaine-Écu, Montboucons, Saint-Ferjeux - 
Rosemont, Saint-Claude, Torcols

Ouverture
Lundi, mercredi et vendredi : 9 h - 12 h et 14 h - 17 h 
Mardi : 14 h - 17 h / Jeudi : 9 h - 12 h et 14 h - 18 h

 >CONTACTS

< Depuis un an, jeunes et anciens 
se retrouvent chaque mercredi 
au logements-foyer Marulaz.
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Faciliter 
la ville à vélo
D é p L A c E M E n t s .  Pour  
la troisième année consécutive,  
la Ville met en place un 
dispositif d’aide à l’acquisition 
de vélo à assistance électrique. 

Relancée à compter du 1er février, l’opération consiste pour 
la collectivité à apporter un soutien financier à hauteur de 10 % 
du prix d’achat TTC pour les personnes imposables et de 20 % 
pour les personnes non imposables et les étudiants. Précision 
importante  : dans les deux cas, le montant de l’aide est plafonné 
à 150 € par cycle neuf. 
Visant à favoriser l’utilisation des modes de déplacement doux, 
ce dispositif dont 113 Bisontins ont bénéficié en 2012, concourt 
également à amplifier l’action de la Ville en faveur du développe-

Comment sortir de la spirale de la perte 
ou de l’absence d’emploi, parfois liée à celle 
du logement ou encore à la faible maîtrise 
de la langue française ? Les 24 structures 
d’insertion par l’activité économique 
(SIAE) que compte le bassin d’emploi de 
Besançon permettent de  jeter des ponts 
entre ces situations professionnelles fra-
giles et le cadre standard du travail en en-
treprise. Ainsi en 2011, elles ont 
employé 1 808 personnes enca-
drées par 190 permanents. Les 
SIAE représentent une réponse 
de transition pour les personnes 
sans emploi et fonctionnent 
comme des entités économiques 

à vocation sociale, en produisant des biens 
et/ou des services ou encore du prêt de 
main d’œuvre (bâtiment, restauration, 
nettoyage etc.) « C’est un véritable travail 
de réseau et de partenariat entre tous les 
acteurs et les structures de l’insertion : nous 
nous employons à aider ces personnes fra-
gilisées en prenant en compte la globalité de 
leur situation, incluant une aide éventuelle au  

permis de conduire, les difficultés relation-
nelles etc. », souligne un accompagnant 
socioprofessionnel. Les SIAE embauchent 
ces exclus du marché de l’emploi en leur 
proposant un contrat de travail à durée dé-
terminée (jusqu’à 24 mois), complété par 
un accompagnement social et profession-
nel personnalisé. Pour Camardine Toum-
bou, auparavant formé en maçonnerie à 

l’Afpa  : « Ce n’est que du positif car 
je peux enfin avoir de l’expérience de 
manière continue. J’ai passé 2 ans à 
la Régie des quartiers et me trouve, 
depuis septembre, chez Indibat, où 
je suis mis à la disposition d’entre-
prises classiques. C’est du sérieux, 
j’apprends tous les jours ».

Pôle Régional d’Animation
et de Développement 
de l’Insertion par l’Economique 
6 B, boulevard Diderot. 
Tél. 03 81 88 56 39. 
Site : www.pradie-fc.fr

ment durable et de la réduction des émissions de CO2. Satisfaites 
selon l’ordre d’arrivée et dans la limite des crédits budgétaires 
de l’année en cours, les demandes d’aide (formulaires à retirer à 
l’accueil de la mairie ou à télécharger sur le site www.besancon.fr/
vae) sont à adresser à la mission Développement durable (2, rue 
Mégevand).

Renseignements complémentaires : 03 81 61 51 95 
ou developpement.durable@besancon.fr

Un tremplin vers l’emploi
I n s E R t I o n .

< Conseiller municipal 
délégué aux Modes doux, 
Cyril Devesa montre l’exemple.

Contrat de travail 
à durée déterminée 

et accompagnement 
personnalisé 

vont de pair. > 
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Depuis le 1er janvier, le RPE (Relais Petite Enfance) a  
succédé au RAM (Relais Assistants Maternels). Un banal change-
ment de sigle ? Certainement pas ! « L’objectif est de proposer une 
offre globale, publique et privée, pour l’accueil des enfants de moins de 
3 ans », précise Françoise Fellmann, adjointe déléguée à la Petite 
Enfance. Dans les faits, la Ville, en accord avec la CAF (Caisse 
d’allocations familiales de Besançon), la MFD-SSAM (Mutualité 
Française du Doubs – Services de soins et accompagnements mu-
tualistes) et le Conseil général, assure désormais la gestion en un 

seul lieu et en direct de l’ensemble des structures d’accueil. Prin-
cipaux avantages pour les familles de plus en plus nombreuses à 
rechercher un mode d’accueil individualisé pour leurs jeunes en-
fants : une meilleure information centralisée et une plus grande 
lisibilité de l’offre. La même pour tous quelles que soient les 
disparités entre les quartiers de résidence. Ainsi Planoise-Châ-
teaufarine concentre 1 053 enfants domiciliés de moins de 3 ans 
contre 304 seulement au centre-ville. Avec d’un côté un besoin 
d’accueil moindre dû en grande partie aux difficultés liées à la 
crise économique, et de l’autre une “sur-demande” qui s’explique 
par la proximité du lieu de travail des parents ou par le fait qu’ils 
habitent en périphérie immédiate de la Boucle. Autre exemple 
parlant : Planoise, Saint-Claude et les Chaprais participent pour 
moitié à l’ensemble des naissances (1 432 au total en 2011) à Be-
sançon alors que Velotte, Battant et les Tilleroyes y contribuent 
faiblement. D’où l’intérêt à travers un guichet unique de traiter 
équitablement toutes les demandes et en particulier celles des 
familles monoparentales de plus en plus nombreuses.

Guichet unique : du 7 janvier au 31 août, il sera ouvert du lundi 
au vendredi de 11 h à 18 h dans l’annexe de la crèche Battant
2 D, chemin de Ronde du Fort Griffon. 
Tél. 03 81 57 63 87. Courriel : rpe@besancon.fr

Guichet unique et offre 
partagée
p E t I t E  E n f A n c E .  La Ville gère désormais en direct 
l’ensemble des structures d’accueil publiques ou privées.

Orange a commencé à poser des équipements réseau (ici rue de Trey)  
permettant le déploiement du FFTH (en anglais «fiber to the home» et en  
français “fibre à la maison”) à Besançon. Les premiers abonnés seront fibrés  
(avec un débit de 200 MBits) dès le mois de mars et 100 % des logements de  
la capitale comtoise seront équipés d’ici 2016. Parmi les secteurs fibrés rapide-
ment : Vieilles Perrières, Villarceau, Montrapon, Chasnot, Viotte, Torcols, rue de 
Vesoul, soient 19 000 logements !
En 2020, l’intégralité des 59 communes de l’agglomération sera fibrée. Chacun 
pourra alors bénéficier du très haut débit, tout en gardant le fournisseur d’accès 
à internet (FAI) de son choix, sans incidence sur les tarifs d’abonnement. Les 
débits de la fibre optique, jusqu’à 10 fois plus rapides que ceux de l’ADSL, per-
mettront de profiter des nouveaux usages internet et multimédia à la maison : 
communication en visio, télévision en 3D, suivre deux programmes en qualité HD 
sur deux téléviseurs différents, etc.

Elle arrive à Besançon !
f I b R E  o p t I q u E .

< Adjointe déléguée 
à la Petite Enfance, 
Françoise Fellmann 
va régulièrement  
à la rencontre 
des plus jeunes.

En chiffres 
Au 1er octobre dernier, on recensait  
3 111 places d’accueil sur le territoire 
communal  : 2 372 en accueil familial 
(172 chez 51 assistants maternels  
rattachés aux crèches municipales et  
2 200 chez 730 assistants maternels 
indépendants) ; 739 en accueil collec-
tif dont 566 réparties au sein des 15 
crèches municipales, 80 dans la crèche 
du CHU, 25 dans les crèches associa-
tives, 60 dans les crèches d’entreprises 
et 8 en maison d’assistance maternelle.

> Ruban coupé en décembre et premiers fibrés en mars.
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< 140 bacs de sable sont disséminés 
dans la ville.

La neige ? Le blanc manteau cher aux 
poètes ou aux peintres et ses... consé-
quences beaucoup moins légères sur notre 
quotidien. Comme en atteste (article 42-1 
du réglement municipal de voirie) cette 
obligation pour les propriétaires riverains 
de dégager autant de fois que nécessaire 
les trottoirs, chacun au droit de leurs 
immeubles et sur une largeur minimum 
de 1,40 m. De même, il est conseillé aux 
habitants d’aller puiser dans les 140 bacs 
jaunes à couvercle vert disséminés dans 
toute la ville pour sécuriser leur environ-
nement immédiat. Régulièrement réap-
provisionnés, ils contiennent chacun 300 
kg de gravillons, remède éprouvé contre le 
verglas et les glissades douloureuses. Côté 
automobilistes, la neige est synonyme par-
fois de déplacements compliqués et dan-
gereux si leurs véhicules ne disposent pas 
de pneumatiques adaptés. Chaque année, 
on retrouve ainsi des voitures “pendues” 
dans la moindre côte avec comme résul-
tat des embouteillages, des accrochages 
et de l’électricité dans l’air. Autre cas de 
figure rencontré régulièrement : les autos 

garées à la “va comme je te pousse” qui 
empêchent les agents municipaux de pas-
ser avec des engins de déneigement. Une 
situation déplorée, par exemple, chemin 
Fourchu et rue Nicolas Bruand lors des 
premières chutes de neige fin novembre 
dernier. Un problème qui ne concerne pas 
les 180 personnels - 100 des Espaces Verts, 
60 de la Voirie Propreté et 20 de la Voirie 
opérationnelle – affectés au déneigement 
des trottoirs aux abords des écoles, des 
bâtiments communaux, des crèches, de  
la gare etc. 
Au niveau des chaussées, durant la période 
“hivernale” qui court du 12 novembre au 
18 mars, pas moins de 43 circuits sont 
programmés pour un total de 986 km : 4 
pré-curatifs (avant la neige), 13 structu-
rants (grands axes, couloirs bus...), 25 in-
terquartiers et 1 consacré à tous les ponts  
(Gibelotte, Canot, rue des Cras...). 
Nouveauté cet hiver, un petit dernier, 
le 44e, traite uniquement des impasses 
créées temporairement par les travaux 
du Tram comme rue Chopard ou rue du 
Port-Citeaux.

>  E n  b R E f

MAISOn VICTOR HuGO 
La Ville de Besançon a décidé de 
réhabiliter l’immeuble où est né Victor 
Hugo en 1802 pour en faire un lieu 
culturel dédié au grand écrivain. 
La Fondation du Patrimoine, acteur 
du développement local durable, qui a 
pour vocation de promouvoir la sauve-
garde et la mise en valeur du patri-
moine populaire de proximité, apporte 
son soutien à cette restauration en 
collectant les dons des entreprises 
et associations dans le cadre d’une 
souscription. Donnant droit à une 
réduction d’impôt de 60 %, toutes les 
sommes recueillies par la Fondation du 
Patrimoine  seront bien sûr consacrées 
au projet.
Contacts : Ville de Besançon 
Mission Hugo au 03 81 61 59 17  
ou 06 29 62 21 75 ou  
secretariat.maisonsdesecrivains@
besancon.fr
Fondation du Patrimoine - Délégation 
régionale de Franche-Comté 
au 03 81 47 95 14 
ou franchecomte@fondation-
patrimoine.org

CBJ
La deuxième assemblée plénière des 
élus du Conseil Bisontin des Jeunes 
est programmée le mercredi 6 février, 
de 14 h à 16 h 15, salle du Conseil 
municipal à l’Hôtel de Ville. Lors de 
cette réunion, les trois commissions 
thématiques (Discriminations,  
Gaspillage alimentaire, Organisation 
de la journée Villes amies des enfants 
du Doubs) présenteront l’avancement 
de leurs travaux.

DénOMInATIOnS
Situé en lisière de la forêt de Chailluz, 
le lotissement « L’Orée du Bois » est 
desservi par deux voies répondant 
depuis le dernier Conseil municipal 
aux dénominations « rue du Vieux 
Tilleul » et « rue de la Lavogne ». Par 
ailleurs, le Conservatoire à Rayon-
nement régional (CRR) et le Fonds 
régional d’Art contemporain (FRAC) 
sont désormais domiciliés « Passage 
des Arts », c’est-à-dire la voie qui passe 
au travers du bâtiment et relie l’avenue 
Gaulard au Port Fluvial.

CCAS
Afin d’apporter une meilleure réponse 
aux usagers, il a été décidé une harmo-
nisation des horaires d’accueil télépho-
nique et d’accueil physique au siège du 
CCAS (9, avenue Picasso). A partir du 
1er janvier, les bureaux sont ouverts du 
lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h et de 
13 h 30 à 17 h 30 (18 h le jeudi).

V I A b I L I t é  h I V E R n A L E .
 Obligations à respecter pour 
certains, précautions à prendre 
pour tous...

Tout savoir sur 
le déneigement

> Ruban coupé en décembre et premiers fibrés en mars.
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Perspective grand angle du paysage associatif bisontin, cet événement bisan-
nuel propose de réunir l’ensemble des acteurs bénévoles qui œuvrent toute l’année dans 
les domaines les plus variés. Sport, culture, sciences, cadre de vie, action sociale… près 
de 200 associations ont répondu à l’invitation de la Ville et du Centre 1901. Tout au 
long de la journée avec l’Eau pour fil conducteur, un riche programme d’animations pour 
enfants et pour adultes, concoctées par les structures participantes, attend les visiteurs : 
ateliers artistiques, conférences - débats, contes, coin lecture et bibliothèque, exposition 
de timbres, cartes postales, jeux interactifs, scrabble thématique, fabrication de produits 
ménagers, flash-mob ou encore réalisation de jardinières… La nouveauté cette année, 
c’est la vente d’objets artisanaux, de livres, et la dégustation de spécialités culinaires ré-
gionales ou étrangères. Une journée sans eau dans le gaz donc, où l’on ne se noie pas dans 
un verre d’eau mais où l’on peut refaire le monde en apportant de l’eau à son moulin !

Entrée libre et gratuite. Contact : Centre 1901 au 03 81 87 80 82 
ou centre1901@besancon.fr - Programme complet sur www.besancon/centre1901 

L’Eau à la bouche !
A s s o c I A t I o n s .  Une fois n’est pas coutume, c’est à  
Micropolis que se tiendra le 16e  Forum des associations, 
samedi 9 février de 10 h à 18 h 30, sur le thème de l’Eau. 

Après avoir reçu le label « Territoire  
Innovant » des Interconnectés pour sa poli-
tique de promotion du territoire sur les ré-
seaux sociaux, Besançon est encore à l’hon-
neur pour ses réseaux sociaux ! L’agence 
Adverbia a publié le 12 décembre une enquête 
intitulée « Facebook et les grandes villes », 
passant au révélateur les pages de 41 villes 
françaises de plus de 100  000 habitants pré-
sentes sur le réseau social.
Une étude prenant en compte les critères 
quantitatifs (nombre de fans) mais aussi et 
surtout qualitatifs (mesure de la « qualité » et 
de la richesse de l’interaction entre la page et 
ses abonnés : taux d’engagement, diversité des 
contenus, fréquence des publications, ouver-
ture du contenu, etc.). Une étude très fine et 
complète qui place Besançon sur la 2e marche 
du podium, derrière Grenoble, et devant  
Clermont-Ferrand, Bordeaux et Strasbourg !
Retrouvez l’étude complète ici : 
http://blogterritorial.expertpublic.fr/
facebook-villes-collectivite-france/
Découvrez la page Facebook de la Ville
de Besançon et intégrez la communauté ! 
www.facebook.com/mairiedebesancon

un pan de l’histoire de la  mairie s’est refermé avec l’avènement de 2013. Près  
de 36 ans après leur entrée en fonction, les “bénévoles de l’Hôtel de Ville” ont choisi de 
mettre un terme à leur engagement. La fin d’une belle aventure initiée en avril 1976 
par Mireille Baumann au sein d’un service baptisé “SVP renseignements” et domicilié à 
l’époque dans les locaux du CCAS, rue Mégevand. Par la suite, une vingtaine de personnes 
continueront à accueillir usagers et visiteurs pour les renseigner et les aiguiller au sein 
de “Besançon informations” en 1980, du CIAM (Centre d’information et d’Accueil Muni-
cipal) en 1982, à nou-
veau de “Besançon in-
formations” en 1992, 
et enfin de “Besançon 
Info Cité” en 2010. 
« Nous avons donné du 
temps mais, en retour, on 
a beaucoup reçu, avoue 
Anelyse Montard, res-
ponsable du groupe 
des bénévoles depuis 
2000. Pour ma part, 
durant tout ce temps, 
j’ai presque appris un se-
cond métier. Avec inter-
net, la centrale téléphonique, la diversité des services d’accueil, l’arrivée de l’office du Tourisme à 
l’Hôtel de Ville, notre rôle avait progressivement perdu de sa raison d’être. Les choses changent et 
on n’y peut rien. D’où  notre décision  murement réfléchie d’arrêter ».  Sans regrets ni amertume  
- « nous avons tous considéré que c’était le bon moment »  - mais avec le sentiment du devoir 
bien accompli. Ce que Jean-Louis Fousseret ne manqua pas de souligner avant de parta-
ger en toute convivialité un déjeuner avec le collectif restant de 10 bénévoles. 

La der des bénévoles
I n f o R M A t I o n s .

L’argent pour 
Besançon
f A c E b o o k .
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< Rue Haag, le premier 
bâtiment construit par l’OPHLM, 
aujourd’hui GBH.

p R o s p E c t I V E . 
La Ville et l’Agglomération 
ont mené une démarche 
prospective destinée 
à cerner les contours du 
territoire à l’horizon 2030.  

Grand Besançon 2030, 
agglomération capitale
Ce travail de prospective offre l’occasion de mieux antici-
per les évolutions qui attendent tout le territoire. Cette démarche 
amènera ainsi à repenser l’organisation de l’espace urbain, les re-
lations qui unissent le cœur de ville et la couronne périurbaine, 
les coopérations avec les territoires voisins et plus lointains, les 
modes d’actions et de coopérations entre institutions, les nou-
veaux modes d’action publique, le renouvellement en profondeur 
les politiques publiques menées sur le territoire. 
à quoi ressemblera le Grand Besançon en 2030, dans dix-sept 
ans ? Comment y vivrons-nous ? Quels seront les nouveaux  
besoins et les attentes de chacun ? Que souhaitons-nous 
transmettre aux générations futures ? 
Toutes ces questions, et plus encore, furent l’objet des réflexions 
prospectives menées pendant toute l’année 2012 par la Ville et 
par l’agglomération. Un exercice particulier qui a associé élus, 
experts, techniciens, administrations, corps constitués, conseils 

consultatifs ou représentatifs, personnalités des mondes éco-
nomique, universitaire, associatif, et bien sûr les habitants, 
à qui la parole fut donnée lors de réunions publiques, en  
octobre dernier.
Un document grand public, distribué fin janvier dans toute 
l’agglomération, rendra compte de cette esquisse du territoire 
de demain, telle qu’elle se dessine dès à présent. On pourra y 
découvrir les grandes orientations stratégiques, les grands axes 
de développement, les perspectives de notre territoire, tel qu’il 
pourrait être demain. Science-fiction ? Imagination ? Non, seu-
lement une projection et des perspectives basées sur un certain 
nombre d’hypothèses, de systèmes et suivant une méthodologie 
précise. Tout n’est pas prévisible, rien n’est figé, il s’agit surtout 
de faire partager à tous une vision, une approche d’un territoire, 
le Grand Besançon, qui sera devenu une « métropole d’équilibre », 
et surtout un bassin de vie équilibré.   

Avec quelques mois de retard, 
Grand Besançon Habitat a fêté son 
60e anniversaire. Né OPHLM (Office 
public de l’habitat à loyer modéré) le 
5 mars 1952 pendant la mandature 
de Henri Régnier, l’établissement, 
qui n’a connu que 7 présidents (MM. Vauthier,  Bonnefoy, Huot,  
Marquiset, Tissot, Baud et Loyat), est devenu GBH en 2006. Que 
de chemin parcouru depuis la sortie de terre d’un premier bâti-
ment en 1955 au 32-38 rue Haag à une époque où le besoin en 
logements était impérieux ! La construction des grands ensembles 
- Palente, Clairs Soleils, La Grette, Planoise… - a ensuite pris le  
relais entre 1960 et 1975 avant les vastes opérations dans le cadre 

du Programme de rénovation urbaine 
(599 logements déconstruits, 999 réhabi-
lités et 406 reconstruits) à Clairs Soleils 
et Planoise. Aujourd’hui, GBH gère envi-
ron 5 500 logements sur 14 communes 
et compte 120 salariés répartis en trois 
agences  : Clairs Soleils et Fontaine-Écu, 

Planoise, La Grette (408). Habitation adaptée aux personnes à mo-
bilité réduite (PMR), très haute performance énergétique (THPE), 
bâtiment basse consommation (BBC), typologie évolutive des 
logements (célibataires, familles monoparentales) et, pour la toute 
première fois de son histoire, vente de 22 F4 réhabilités (110, 
rue de Chalezeule) avec priorité pour les locataires actuels : GBH,  
malgré ses 60 ans, fait toujours preuve de dynamisme. 

Les 60 ans
de GBH
A n n I V E R s A I R E .

En dix ans, le Grand Besançon 
a structuré le territoire 

avec de beaux projets. 
Et demain ? > 
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L’actualité du Tram

Petit geste symbolique deviendra aménagement majeur. 
Dans un peu moins de deux ans, la première pierre du pôle 
d’échange multimodal (PEM) Viotte, posée fin novembre par 
Jean-Louis Fousseret, aura cédé l’espace à une réalisation lourde 
(environ *15 M€ dont 6,7 de la Ville, 2,8 de l’Agglo) à la hauteur 
du rayonnement d’une capitale régionale. À la fois proche du 
centre-ville et ancré au cœur d’un nouveau quartier au dévelop-
pement économique important, le projet sera conduit de part et 
d’autre des voies ferrées. Au nord, l’ouverture d’un nouveau par-

Pôle
d’échange
multimodal

king de 110 places (à hauteur de la rue 
Midol), la construction d’une nouvelle 
entrée accessible aux personnes à mobi-
lité réduite depuis la rue Nicolas Bruand, 
ou encore la mise en service d’un qua-
trième quai. Au sud, la restructuration 
du parking existant et du parvis amputé 
du monument aux morts déplacé aux 

Glacis, la création d’une salle d’échange et les aménagements 
extérieurs. A l’arrivée, en novembre 2014 normalement, la gare 
devenue traversante aura endossé le costume d’authentique 
pôle d’échange multimodal combinant à la fois le Tram (station 
Viotte), AutoCité, VéloCité, TGV, navettes, TER (plus de 130 par 
jour), bus Livéo, taxis, modes doux…

* Les autres financeurs : Région 3 M€, SNCF 0,935 M€, Départe-
ment 0,8 M€, Effia 317 000 €, RFF 230 000 €.

Première !

La maquette du Tram 
a accueilli une grande pre-
mière le samedi 1er  dé-
cembre  : un concert dans le 
cadre du festival GéNériQ 
2012. Guitariste-chanteur, 
Thomas Schoeffler Jr a fait 
voyager le public durant près 
d’une heure entre country et 
blues sans que la rame ne 
quitte le quai. À quand le 
prochain spectacle ?

< Bonne humeur partagée pour
la pose de la première pierre.
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> Le ballet aérien des colis a fait sensation.

De la “belle ouvrage” !
Pareils spectacles grandeur nature sont rares. 
Voilà pourquoi, tenus à distance respectable des baudriers 
jaunes et oranges s’agitant sur le chantier ou installés sur 
la rive d’en face, des centaines de curieux ont suivi l’instal-
lation des 6 colis fabriqués par l’entreprise spécialisée Vic-
tor Buyck et composant le premier tiers du futur pont Bat-
tant. Arrivés la veille d’Eeklo en Belgique avec un peu de 
retard dû aux intempéries, les six interminables camions 
porteurs chacun d’un élément pesant de 36 à 104 tonnes, 
avaient stationné parking Battant. Dès 5 heures du matin 
le lendemain, l’impressionnant convoi se remettait en 
branle, direction l’avenue de l’Helvétie en contrebas. Là, 
le dernier arrivé se retrouvait le… premier à rejoindre à 
reculons la place Jouffroy-d’Abbans via le quai de Stras-
bourg débarrassé pour l’occasion de tout véhicule. Une fois 
parvenus à destination après une demi-heure environ de 
trajet, les colis ont été successivement pris en charge par 
une grue de 700 tonnes avec, à la clé, un formidable ballet 
aérien que l’on pourra apprécier de nouveau début avril 
lors de la pose des 12 derniers colis. Plus large (de 17 m 
hier à 24 m demain), le nouvel ouvrage pensé par le cabi-
net Reichen & Robert accueillera ses premiers piétons fin 
mai, début juin. Un autre temps fort dans le calendrier du 
chantier du Tram qui devrait coïncider avec la fin des gros 
travaux du quai Veil-Picard doté de son encorbellement.

46 000 !
Depuis son ouverture le 20 septembre 2011, la Maison du 
Tram (24, rue de la République) ainsi que la maquette de la demi-
rame (angle rue de la République et avenue Gaulard) ont accueilli 
quelque 46 000 visiteurs. Dotée d’une nouvelle scénographie au 
début 2013 et exposant toujours l’œuvre de René Lietta, une 
sculpture baptisée Yin et Yang représentant le Tram à partir du 
tronc d’un ancien platane du quai Veil-Picard, la Maison offrira 
encore plus d’infos à tous ceux qui en franchiront la porte.
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Pôle Santé

CHRU M
injoz

Île
-d

e-F
ra

nce

Époiss
es

Alle
nde

Micr
opolis

Malco
m

be

Rose
m

ont

Bru
lard

Gre
tte

Polyg
one

Cham
ars

Canot

Hauts 
du Chaza

l

UFR M
édecin

e

Portrait :
Louis Pergaud
 
Pour intégrer un peu plus encore le tram-
way dans son environnement bisontin 
et franc-comtois, le Grand Besançon a 
choisi de baptiser chacune des 19 rames 
du nom d’un personnage ayant marqué 
l’histoire régionale, voire nationale et in-
ternationale. Ce mois-ci : Louis Pergaud.

Sa vie aura été courte, de sa naissance à 
Belmont dans le Doubs en janvier 1882 à 
sa mort (pour la France) en avril 1915 près 
de Marchéville-en-Woëvre dans la Meuse. 
En aussi peu de temps, l’instituteur formé 
à l’École normale de Besançon et nommé 
pour son premier poste à Durnes, aura 
conquis ses galons de maître littéraire dans 
le domaine animalier. Prix Goncourt avec 
un recueil de nouvelles De Goupil à Margot 
en 1910, il publie ensuite La Revanche du 
corbeau (1911) avant son œuvre majeure 
La Guerre des boutons, roman de ma dou-
zième année dont on a célébré le centenaire 
en 2012. Grâce au cinéma en particulier, la 
lutte des Longeverne contre les Velrans, les 
personnages de Lebrac, Grangibus et Tigi-
bus ont traversé les ans sans prendre une 
ride. Qui sait ce que cet écrivain volontiers 
anticlérical aurait pu produire encore s’il 
avait pu réchapper de l’enfer des tranchées 
lorraines ? « Si j’en reviens, j’ai pour toute ma 
vie d’écrivain du bon pain sur la planche  », 
écrivait fin octobre 1914 le sous-lieute-
nant du 166e régiment d’infanterie à sa 
seconde épouse Delphine Duboz, enterrée 
en 1963 à Landresse.

À travers les Vaîtes
Longue de 500 m et large de 15 m environ pour mieux faire cohabiter deux 
voies de Tram, autant de trottoirs et de pistes cyclables, la voie traversant le futur 
éco-quartier des Vaîtes entre le chemin du Vernois et la rue Schweitzer accueillera en 
mars – avril les premiers supports de rails. Ces derniers commenceront à être posés 
durant l’été pour une fin de chantier programmée au début de l’automne.

Batta
nt

Droz et Helvétie voient double
En raison de conditions météos (pluies, grands froids, neige) défavorables, 
l’accouchement a été plus long que prévu. Heureusement, grâce à la mobilisation 
d’une vingtaine d’agents de la Voirie dans la nuit du jeudi 6 décembre, la mise en 
place des signalisations horizontales et verticales ainsi que la modification des car-
refours à feux ont pu être menées à bien juste avant le lever du jour. Dès lors, la mise 
en double sens des avenues de l’Helvétie et Droz était effective de suite pour les pre-
miers automobilistes parfois un peu surpris par ce changement qui vise à améliorer 
les conditions de circulation du secteur Denfert-Rochereau – Pont de Bregille en dif-
férenciant trafic en transit et trafic à destination du centre-ville, de ses commerces 
et services.
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Canot

Ridicule !
Décidément la rumeur a la vie dure et ceux qui se plaisent 
à la colporter ont vraiment de la suite dans les idées et du 
temps à perdre. N’en déplaise à ces derniers, Construcciones 
y Auxiliar de Ferrocarriles (CAF), constructeur du Tram 
bisontin et acteur majeur de l’industrie ferroviaire 
mondiale, n’est pas en train de sombrer financièrement 
puisqu’il vient de remporter d’importants marchés à 
Helsinki, Sydney, Porto Alegre et Rome. Concernant les 
moteurs dont certains parlent sans cesse, la vérité est qu’il 
a été proposé à Alstom de les fournir mais que l’entreprise, 
pour des raisons qui lui sont propres, n’a pas souhaité 
donner suite. Ceux-ci seront donc fabriqués en Autriche 
par TraktionsSysteme Austria (TSA).  Une fois cette 
énième explication donnée, Jean-Louis Fousseret a tenu 
à réaffirmer haut et fort que « le Tram sera livré dans les 
délais et sans dépassement de budget. Les Grands Bisontins 
en profiteront bien en 2015, comme convenu ! » En attendant 
avec curiosité la prochaine rumeur infondée partie d’on 
ne sait où pour arriver nulle part, en voici une dernière : 
il parait que l’écartement des rails déjà posés est beaucoup 
trop large et qu’il va falloir tout casser pour les reposer ! 
Mais, chut, ne le répétez pas.
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INFOS TRAM
  
La Maison Du TraM
Ouverte du mardi au samedi de 14 h à 18 h, 24, rue de la 
République. Visites de groupes sur rendez-vous les mardi, 
jeudi et vendredi de 10 h à 12 h.

siTE inTErnET
Pour télécharger toutes les brochures d’information 
travaux : www.letram-grandbesancon.fr
Pour poser une question : contact@letram-grandbesancon.fr

La nEwsLETTEr
Abonnez-vous sur le site internet et bénéficiez chaque 
semaine de l’actualité et de l’info travaux.

L’aPPLicaTion sMarTPhonE
Flashez le code ci-contre et suivez les 
chantiers et les déviations en temps réel sur 
AppStore et Androïd Market.

LEs écrans info’TraM
Vous les trouverez dans une vingtaine de lieux publics tels 
l’accueil de la City, de la Mairie, de la Préfecture ou encore 
dans les Maisons de quartier, etc.

francE BLEu
Chaque jour, suivez en direct l’info trafic et circulation sur 
102.8

MéDiaTEurs
Cinq médiateurs ont pour mission de répondre aux diverses 
questions, de trouver les solutions aux problèmes de 
stationnement ou de déplacement, et d’être les interlocuteurs 
privilégiés des habitants, commerçants et visiteurs. 

Médiateurs de commerces :
• Myriam Gasperment
06 86 51 42 57 - myriam.gasperment@besancon.fr
• Arnaud Favier
06 25 93 35 28 - arnaud.favier@besancon.fr

Médiateurs de travaux :
• Didier Piquard
06 72 47 74 88 - didier.piquard@besancon.fr
• José Moreira
06 76 69 82 21 - jose.moreira@besancon.fr
• Laurent Willemin
06 84 77 53 74 - laurent.willemin@besancon.fr
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GROUPES D’OPPOSITION E X P R E S S I O N S  P O L I T I Q U E S

Accessibilité dans Besançon 2030, 
Alter cité 

Forum ou barnum au conseil 
municipal

Un Franc-Comtois oublié : 
le Révérend Pierre Chaillet

Fais-moi une place ordinaire dans ta cité.
(« Car loin de te léser, je t’enrichis » Saint Exupéry)
- Accessibilité maître-mot dans Besançon 2030, un droit universel 

pour les usagers et un devoir incontournable pour les élus. 
- Une idée qui doit sortir des cartons et s’adapter au monde  
moderne et à ses nouveaux besoins. 
- Une réponse à une préoccupation quotidienne pour tous.
- Rappelons toutefois que, la commission intercommunale d’accessi- 
bilité en charge de ses déclinaisons, n’a pas été réunie depuis 18 mois 
alors qu’elle a l’obligation de « dresser le constat de l’état d’accessibilité 
du cadre bâti existant, de la voirie, des espaces publics et des transports ». 
- Dommage et que de temps perdu  ! Même les aménagements de    
la Gare Viotte ont été décidés sans concertation avec les associations. 
- En conséquence, pour toutes ces raisons la Ville de Besançon ne doit 
pas se mettre en discordance avec les besoins réels des usagers et faire 
progresser la qualité de vie de tous, sans exception.
- Besançon/Alter cité 2030. 
Je vous présente tous mes vœux de bonheur et souhaite que cette année 

nouvelle 2013 œuvre dans le sens de l’humain et des  
solidarités ! 

Lorsque la société bien pensante, se réunit, vous met à l’index ou 
vous envoie dans les filets des extrêmes, c’est que le sujet dérange. 
Le conseil municipal reste cependant bien l’endroit où l’opinion de 

2  femmes élues  doivent  pouvoir se manifester librement ,  sans crainte, 
ni reproches. Tout est parti, de la déconstruction du forum de Planoise 
pour reconstruire à l’identique un immeuble de 117 logements dont 22 
seront réservés à  l’accueil d’urgence pour un coût de 6 millions d’euros,  
dans le quartier de Montrapon. Parmi les objectifs d’un forum, celui qui 
pose le plus de problème, au niveau de la société, comme au niveau des 
techniciens et assistantes, qui tous les jours doivent s’y rendre,  c’est l’ac-
cueil d’urgence de population étrangère ou vivant en marge de la société, 
ces laissés pour compte se retrouvent entre eux avec leurs mal-êtres, traî-
nant leurs difficultés et charges émotionnelles, s’enivrant pour quelques- 
uns  pour tout oublier, avec les conséquences que l’on peut imaginer. 
Déplacer la misère sociale d’un quartier à un autre, c’est marquer son 
incapacité à faire face aux problèmes d’insécurité de ce quartier, c’est 
gommer la page de ses  dérives sociales, c’est aussi  obliger des  habitants, 
des salariés, des dirigeants d’entreprise de la technopole de témis,  des 
élèves, des ingénieurs  d’accepter par très grande solidarité la proximité 

des laissés pour compte issus… du quartier d’à côté !

Je tiens à évoquer en ce début d’année 2013 le souvenir d’un 
Franc-Comtois né le 13 mai 1900 à Scey-en-Varais près 
d’Ornans, dans une famille très religieuse de paysans, élève 

du grand séminaire de Besançon et mort le 27 avril 1972. Son ac-
tion aux services des autres et de la France fut constante tout au 
long de sa vie. Ce prêtre catholique de la Compagnie de Jésus fut 
une des grandes figures de la résistance spirituelle, une des plus 
attachantes illustrations comtoises de la lutte contre le nazisme.
Maurice Schumann, porte parole de la France libre, le considé-
rait comme le symbole du 18 Juin Spirituel de la résistance et 
Pierre Chaillet a été honoré en 1981 du titre de « Juste parmi les 
nations » pour son activité au service du sauvetage des juifs par le 
Mémorial Yad Vashem. Michel Debré dira dans ses mémoires que 
« l’histoire de France mérite de garder son nom, tant il a compté dans 
la résistance spirituelle au poison nazi ». Dans notre période trou-
blée en recherche de repère, il serait important de commémorer le 
souvenir de cet homme 40 ans après sa mort pour sortir de l’oubli 
ce Franc Comtois illustre.

 

GROUPE UMP ET APPARENTÉS GROUPE AU CENTRE ENSEMBLE

Catherine GELIN
Conseillère municipale Parti Radical, 
Ville de Besançon « au Centre Ensemble »

Jean-Marie GIRERD
Conseiller municipal 
Président du Groupe UMP et Apparentés
Délégué communautaire

La “Rolls” pour les uns ! ... 
Et pour les autres !?  

Renouveler, moderniser les transports en commun (cet en-
jeu si crucial), c’est bien, mais cela doit se faire au bénéfice 
de tous ; ce doit être accessible à tous nos concitoyens.

Or, qui ne voit pas que les habitants des Torcols, Saint-Claude, 
Montrapon, Montboucons, Tilleroyes, Saint-Ferjeux... etc, sont 
laissés pour compte ?
L’intérêt d’un bus rapide, comme cela se fait à Metz (BHNS), était 
de réaliser un quadrillage de l’ensemble de la ville avec des pôles 
d’échange, aussi bien aux Montboucons qu’à Velotte, à Saint- 
Ferjeux qu’aux Torcols.
En outre, la moitié de nos concitoyens ne pourront pas ne pas 
continuer d’utiliser leur voiture ; les trois-quart s’agissant des 
déplacements domicile-travail ! Que fait-on également pour eux ?
Il y a la Rolls pour les uns, et, peut-on dire, rien pour les autres !
Il faut réparer ces inégalités et injustices :
- en créant des lignes de bus en site propre dans les quartiers 
précités. 
- en mettant fin à ce tourniquet infernal de ces sept ensembles de 
feux tricolores place Leclerc, en y substituant un (ou plusieurs) 

passage souterrain comme à l’intersection de la rue 
de Vesoul et du Boulevard Winston Churchill.

Jean ROSSELOT
Conseiller municipal 
Groupe UMP et Apparentés
Délégué communautaire

Tél. : 03 81 61 51 15 - Fax : 03 81 87 80 71. Courriel : ump.groupe@besancon.fr

Tél. : 06 81 38 64 64. Courriel : catherine.gelin@besancon.fr  
Tél. : 03 81 61 59 34. Courriel : aucentreensemble.groupe@besancon.fr    

Les articles publiés dans la présente rubrique le sont sous la responsabilité de leurs auteurs et n’engagent en rien la rédaction de Besançon Votre Ville.

GROUPE CENTRE DROIT 

Martine JEANNIN
Conseillère municipale 
Groupe Centre droit de la Ville de Besançon
Délégué communautaire

Martine.jeannin@besancon.fr    
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GROUPES DE LA MAJORITÉE X P R E S S I O N S  P O L I T I Q U E S

Passagers de la nuit

Depuis six années, la ville a mis en 
place un dispositif de correspon-
dants de  nuit, afin de réduire les 

troubles nocturnes  en recrudescence alar-
mante en terme de tranquillité publique.
Quatre objectifs stratégiques avaient été 
fixés :
- Stabiliser puis réduire ces troubles.
- Rassurer les habitants.
-  Faire évoluer favorablement la situation 
des personnes en difficulté.
-  Améliorer le cadre de vie en limitant la 
dégradation dans l’espace public et les im-
meubles d’habitat collectif.
La présence de ces travailleurs sociaux dans 
nos quartiers est basée sur l’information, 
l’écoute, le dialogue, la prévention, et la 
médiation.
Ces correspondants de nuit (CDN), parfai-
tement identifiés par leur casaque orange 
et leurs voitures déambulent à pied et 
entrent en contact avec les personnes ren-
contrées tous les soirs de l’année de 18 h à 
minuit avec quelquefois des prolongations 
en fonction des évènements festifs parti-
culiers. Sur simple appel téléphonique leur 
intervention rapide (moins de 15 minutes 
dans 73 % des cas) permettra d’apaiser une 
situation potentiellement conflictuelle. Leur 
expérience associée à leur formation initiale 
de médiateur leur permettent d’adapter leur 
action afin de dénouer les tensions et contri-
buer au bien vivre auquel chacun aspire.
Quel que soit le temps, les CDN assurent 
une présence humaine sur les secteurs  
d’intervention ciblée avec toujours la vo-
lonté de favoriser et réguler le lien social. 
Leur connaissance du terrain et de leurs  
habitants leur permettent d’établir un dia-
gnostic avisé des tensions sociales et contri-
buer auprès d’un public fragilisé et vulné-
rable de renforcer le sentiment de sécurité, 
gage de qualité de vie auquel chacun peut 
prétendre.
L’évaluation permanente de cette activité 
nous conforte dans leur pertinence et leur 
utilité. Ils exercent un métier difficile et in-
grat et méritent notre reconnaissance.
Depuis six ans, les CDN font partie de notre 
vie nocturne et contribuent à l’amélioration 

de notre qualité de vie.

GROUPE SOCIÉTÉ CIvILE

Frédéric ALLEMANN
Conseiller municipal délégué au PRU
Groupe Société Civile

Tél. : 03 81 61 52 52 - Fax : 03 81 61 52 27.
Courriel : societe-civile.groupe@besancon.fr

Les articles publiés dans la présente rubrique le sont sous la responsabilité de leurs auteurs et n’engagent en rien la rédaction de Besançon Votre Ville.

Avoir confiance en l’avenir et en l’Europe

Le 22 janvier 1963 était signé le Traité 
de l’Elysée. Le Général de Gaulle et  
le Chancelier Konrad Adenauer scel-

laient la réconciliation entre la France et 
l’Allemagne.
La Ville de Besançon a choisi de commémorer 
le 50e anniversaire de cet évènement majeur 
en accompagnant les démarches initiées par 
les différents acteurs de l’amitié franco-alle-
mande. Associations, Rectorat, Université, 
CLA, étudiants Erasmus, tous seront mobili-
sés pour faire de l’année 2013 un moment de 
souvenir et d’échanges. De très nombreuses 
manifestations seront organisées entre le 22 
janvier 2013, date de la signature du Traité 
et le mois de juin (anniversaire de l’Office  
Franco-Allemand pour la Jeunesse).
Après avoir célébré les 50 années de jume-
lage entre Besançon et Freiburg et renouvelé 
la charte d’amitié qui unit nos deux villes en 
2009, les Maires Dieter Salomon et Jean-
Louis Fousseret donnent rendez-vous aux 
Bisontins le samedi 26 janvier, place du Huit-
Septembre, pour une grande journée festive 
et d’information regroupant les partenaires 
et les familles actives pour le climat de part et 
d’autre de la frontière.
Ces manifestations seront aussi l’occasion 
de faire œuvre de mémoire. L’amitié entre 

la France et l’Allemagne est née des larmes 
des peuples et du courage politique de deux 
hommes d’Etats. Elle a pu grandir grâce à 
leurs successeurs. Elle a surmonté les obs-
tacles et les crises. 
Aujourd’hui, c’est l’avenir de l’Europe qui par-
fois pose question. Et c’est en ces moments 
qu’il est bon de se souvenir d’où vient l’idéal 
européen de paix et de fraternité. Comme le 
rappelait le Président Mitterrand en 1988 :  
«  Quels autres pays, venant d’où nous venons, 
déchirés par trois guerres en trois quarts de 
siècle au point de se croire voués à une inimi-
tié sans fin, ont fait plus, ont fait mieux que la  
République Fédérale d’Allemagne et la France  
pour signifier leur communauté de destin et leur 
solidarité dans la défense de leur existence et de 
leurs libertés ? »
Alors vive l’amitié entre l’Allemagne et la 
France. Ayons confiance en l’avenir et en  
l’Europe. Et très belle année 2013 !

GROUPE SOCIALISTE ET RÉPUBLICAIN

Fanny GERDIL-DJAOUAT
Adjointe au Maire 
déléguée aux relations internationales 
et à la coopération décentralisée
Groupe Socialiste et Républicain

Tél. : 03 81 61 50 34 - Fax : 03 81 61 59 94.
Courriel : socialiste.groupe@besancon.fr

Du chaud et du froid

Nous venons de décrocher un 
important prix international 
(Cit’ergie Gold) pour notre action  

passée en matière de maîtrise de l’énergie ;  
Besançon est la première ville française à 
l’obtenir. C’est un grand sujet de satisfac-
tion pour nous. 
Mais dans le même temps, des décisions 
se prennent qui nous laissent penser que 
nous ne garderons pas longtemps cette 
distinction. 
Par exemple, dans le futur quartier des 
Vaites, il n’y aura pas de réseau de cha-
leur qui aurait pu à terme chauffer les 
immeubles voisins avec une énergie renou-
velable. Refusé. Pendant ce temps, Dijon 
quadruple ses réseaux. Notre vie muni-
cipale est ainsi faite, succession de satis-
factions et de déceptions. C’est la consé-
quence logique, parfois stimulante, parfois 
pesante, de notre situation minoritaire 
dans la majorité municipale. 

Cette nouvelle année est la dernière de 
notre mandat. Nous l’ouvrons en vous pro-
posant le bilan des cinq années qui se sont 
écoulées. 
Ce document est accessible sur notre site 
internet : http://franchecomte.eelv.fr/
N’hésitez pas à le consulter et à le com-
menter. 
Une version papier pourra être envoyée à 
toute personne qui en fera la demande à 
l’adresse suivante : 
Groupe Europe-écologie Les Verts
Mairie de Besançon, 2, rue Mégevand
25000 Besançon

Nous vous adressons nos meil-
leurs vœux pour 2013.

GROUPE EUROPE-ÉCOLOGIE-LES vERTS

Benoît CyPRIANI
Adjoint au développement durable 
et à la maîtrise de l’énergie
Groupe Europe-Écologie Les Verts

Tél. 03 81 61 52 30 - Fax 03 81 61 52 51.
Courriel : les-verts.groupe@besancon.fr
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Deux ensembliers-décorateurs de Besançon, Laurent 
François et Thierry Marquis, sont associés à de grands noms lor-
rains dans le cadre d’une collaboration organisée et imaginée par 
l’association « Lorraine Terre de Luxe ». Un partenariat excep-
tionnel intitulé « 12 designers pour 12 manufactures », lancé en 
juin dernier, qui fait appel à la créativité de 12 designers français 
choisis par Terre de Luxe pour leur notoriété et la qualité de leur 
travail, associés par tirage au sort à autant de manufactures lor-
raines  prestigieuses spécialisées dans la faïencerie, la broderie, 
la joaillerie… « Ce n’est pas un concours précise Laurent François 
mais une collaboration, sous forme de mécénat, qui aboutira à la créa-
tion d’une pièce unique par chaque duo designer-manufacturier. Nous 
sommes associés à la cristallerie de  Montbronn en Moselle, fondée en 

1930 et le  travail promet d’être très intéressant ». C’est une paire de 
demi-appliques dans un dégradé de gris de 60 cm - comportant 
un masque d’homme et de femme sur chacune - apposées sur un 
miroir que le duo bisontin a dessinée, rendant hommage à la ville 
de Nancy. Un prototype de 6 cm, réalisé par la cristallerie, est expo-
sé, aux côtés des autres projets, au Centre Pompidou-Metz jusqu’au 
6 janvier. « Les manufactures réaliseront les objets courant 2013,  
précise Laurent François : ils seront ensuite vendus aux enchères ». 
Les fonds récoltés seront reversés à des établissements formant de 
jeunes artisans garant des savoir-faire des manufactures.

Contacts : www.marquis-et-francois.com 
et www.terre-de-luxe.fr

La créativité
 de Laurent François 

et Thierry Marquis 
a trouvé un terrain 

d’expression original. > 

c E n T R E - v I L L E

La belle aventure 
d’un duo 
de designers

B A T T A n T  

Lumières 
et chaleur !

p L A n o I S E  

Hortensias 
refleuris 
(suite)L’Espace associatif et d’animation 

des Bains Douches a sa façon bien à lui de 
souhaiter la bonne année aux habitants 
du quartier Battant. Coutume très appré-
ciée, comme l’indique un public chaque 
année plus nombreux, la descente aux flambeaux emmène par les rues, le dernier mardi du mois 
de janvier depuis 4 ans, un cortège de 400 à 500 personnes, accompagné de musiciens. « Les 
familles viennent de Battant mais aussi de toute la ville et des villages de l’agglomération », se réjouit 
Stéphane Glorieux, responsable de la structure de quartier. Défilé tout en lumière, ambiance 
détendue et bonne humeur mettent un peu de chaleur dans l’hiver.
Rendez-vous donc à 19 h le mardi 29 janvier sur le parking à côté du square Bouchot et de 
l’espace de pétanque pour la distribution de flambeaux et le départ du cortège. L’arrivée est pré-
vue à l’église Sainte-Madeleine avec en prime un petit concert  avec Orgues en ville, suivi d’une 
dégustation de galette et de chocolat chaud !

Contact : 03 81 41 57 58

L’article consacré à la réha-
bilitation et à la rénovation du 
Logements-foyer des Hortensias  
à Planoise (BVV 373, p. 31) ne 
faisait pas état des différents 
partenaires financiers de l’opé-
ration qui se montait au total à  
1 287 314 €. En voici la liste : 
GBH (propriétaire) 570 254 €, 
Agence nationale de rénovation 
urbaine 266 500 €, Conseil géné-
ral 257 463 €, Ville 128 731 € et 
Grand Besançon 64 366 €.
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Déguisés et accompagnés de leurs 
parents, les enfants de Bregille 
sont invités à la Maison de 
quartier le mercredi 13 février, 

à partir de 14 h 30, pour un spectacle de 
sculpture sur ballons intitulé « Range ta 
chambre ! » Si le stand maquillage et la 
collation sucrée sont offerts par le Comité 
de quartier, les familles peuvent apporter 

gâteaux maison, beignets et autres gour-
mandises. (03 81 61 70 37)

Sur l’autre versant de la colline, à Clairs 
Soleils - Vareilles, le carnaval se déroule 
en deux temps vendredi 15 et samedi 16  
février, avec la MJC Besançon - Clairs  
Soleils. A 13 h 30 le 15, après un défilé 
dans les rues, c’est Place des Lumières que 

à vos masques… 
prêts ? Dansez !

QUARTIERS L’ A c T U A L I T é

Très attendue par les 
plus jeunes, la saison 
des carnavals approche 
à grands pas. 
Une quinzaine de 
structures municipales 
et associatives sont  
à pied d’œuvre pour  
organiser des fêtes  
costumées qui jouent  
la rime en i : fantaisie,  
pâtisseries, confetti !

1

2

3
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sera proposée une animation surprise sui-
vie d’un goûter avec les écoles. Le 16, à la 
MJC, un spectacle sera donné à 15 h et une 
soirée karaoké rassemblera les habitants 
en toute convivialité. (03 81 50 69 93)

Le Centre de Loisirs du Barboux, le Co-
mité de quartier et le Logements-Foyer 
Henri Huot organisent le grand défilé du  
quartier Saint-Claude le mercredi 13 
février. Rassemblement à 14 h 30 à la  
Maison de quartier, distribution de  
ballons  et parcours de rues avec étapes  
à la résidence Henri Huot, au P.S.B, et  
enfin retour pour le goûter. Pour la  
sécurité de tous, les enfants devront être 
accompagnés. (03 81 80 61 81)

Même consigne, même principe d’une 
déambulation géante à Rosemont - Saint- 
Ferjeux le vendredi 22 février où l’Accueil 
de loisirs du Comité de quartier donne ren-
dez vous à 14 h 30 à la Maison de quar-

tier. A l’arrivée au parc Jean Jaurès, ani-
mations et goûter seront offerts à tous.  
(03 81 52 42 52)

Du côté de Planoise, le quartier « fait son 
cinéma ! » le mercredi 27 février. Honneur 
au 7e Art en ce 23e carnaval, les Francas du 
Doubs proposent un concours de costumes 
et un bal costumé. Avant le goûter de 16 h, 
un atelier maquillage sera ouvert dès 10 h 
sur le parking des Epoisses puis cap à 14  h 
sur le gymnase Diderot pour des ateliers 
jeux et balnéothérapie. (03 81 51 23 25) 

Enfin, refermant les festivités du mois de 
février, à Battant, c’est le jeudi 28 que  
l’Espace associatif et d’animation des 
Bains Douches et ses partenaires, nous in-
vitent à une déambulation urbaine, en fan-
fare, puis à un goûter spectacle, salle Bat-
tant. Pour cette 3e édition, se joindront à 
la fête les familles des Maisons de quartier 
Grette - Butte et Montrapon - Fontaine- 
écu, et celles de l’Accueil de loisirs de  
Novillars. (03 81 41 57 58)

 
 

Planoise : adjointe au maire  
Danièle Poissenot. Permanences 
les samedis 5 janvier et 2 février de
10 h à 12 h, centre Nelson Mandela, 
13 avenue de l’Ile-de-France.

Clairs-Soleils – Vareilles : adjoint 
au maire Abdel Ghezali. 
Permanence le mercredi 9 janvier  
de 17 h à 18 h 30, centre Martin 
Luther King, 67 E rue de  
Chalezeule ; Rencontre mardi 5 
février avec les habitants et  
commerçants du quartier à partir 
de 17 h.

Battant : adjoint au maire  
Emmanuel Dumont. Permanences 
les mercredis 9 janvier et 13 février 
de 18 h à 20 h, Espace associatif et 
d’animation des Bains-Douches,   
1 rue de l’École.

Palente : adjointe au maire  
Valérie Hincelin. Permanences les  
mercredis 9 janvier de 18 h à 
19 h 30 au Logements-foyer, rue 
des Lilas et  6 février de 18 h à 19 h 
30 à la MJC, 24 rue des Roses.

Montrapon – Fontaine-Écu : 
Adjointe au maire Fanny Gerdil-
Djaouat. Permanences les samedis 
19 janvier de 11 h à 12 h au café de 
la Gibelotte, 2, avenue Léo La-
grange et 16 février de 11 h à 12 h 
au Logements-foyer les Cèdres, 
2 rue Kepler.

Grette-Butte : conseillère  
municipale déléguée Annie  
Ménétrier. Permanences les  
mardis 22 janvier et 12 février de 
16 h à 18 h, Maison de quartier, 
31 bis rue Brulard.

Renseignements 
au 03 81 41 53 72

Permanences 
des élus en janvier
et février

> De Bregille (1) à Battant (5) en passant  
par Clairs-Soleils (2), Saint-Claude (3) et Pla-
noise (4), carnaval est synonyme de jour
de fête pour des milliers d’enfants.

Suite et fin
Rendez-vous en mars (Cras-Chaprais 
le 8, Orchamps-Palente le 16, Grette-
Butte le 23) et en avril (Montrapon- 
Fontaine-Écu le 6) pour les quatre  
derniers carnavals de quartier, avant 
le traditionnel carnaval de clôture 
du Comité des fêtes de la Ville, 
dimanche 7 avril.

> InFoRMATIonS :
coordination Jeunesse & Inter’âges 
au 03 81 87 80 23

4

5
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c E n T R E - v I L L E

Le marché 
des étudiants 
graphistes

M o n T R A p o n /
F o n T A I n E - é c U

Souvenirs, 
souvenirs…

Produire un visuel de communi- 
cation pour une compagnie lyrique, tel 
est le défi relevé par les 23 étudiants 
en 2e année BTS Communication visuelle du lycée Pasteur. Une réussite saluée par 
le public et la troupe de l’opérette d’Offenbach « Mesdames de la Halle » le 5 décembre.
C’est au 1er étage du Théâtre, rue Mégevand, qu’ont été exposées les 23 affiches réalisées 
par les élèves de Pauline Weber, professeur d’arts appliqués. « Pour ces futurs graphistes, 
l’affiche est en effet le support idéal pour explorer la relation texte/image. La liberté de création 
était totale à une consigne près : illustrer le thème du marché et la pièce mais sans indice visuel 
préalable sur les choix du metteur en scène », explique l’enseignante. Poissons maquillés, 
légumes en sous-impression, sourire de marchande affichant le programme… l’imagi-
nation et les jeunes talents se sont laissés aller. « Nous nous sommes beaucoup amusés et 
beaucoup investis sur ce projet. Le fait qu’il soit très concret nous a poussés à nous surpasser  », 
s’enthousiasme Adeline. « De fait, la qualité des réalisations, leur diversité sont vraiment 
remarquables », souligne la professeure qui profite chaque année de la saison culturelle 
bisontine pour inviter ses étudiants à assister à une répétition, à un spectacle, à rencon-
trer ensuite les artistes et la production. « Une manière d’élargir leurs horizons et d’étoffer 
leur culture générale, double impératif quand on se destine aux métiers de la création ».

Voilà une heureuse initiative qui a 
comblé les habitants de Saint-Ferjeux 
durant le mois de décembre : l’installation 
d’un grand sapin tout enluminé place de la 
Bascule. Cette initiative du Conseil consul-
tatif d’habitants (CCH), déjà à l’origine de 
la création du marché du dimanche matin 
au même endroit, a semblé une évidence 
pour la présidente, Françoise Roiron :  
« Depuis le mois de mars, la  place de la Bas-
cule est bien animée chaque dimanche : il y 

règne une ambiance village… et dans tout vil-
lage, il y a un sapin au moment des fêtes ! La 
Ville a accepté notre proposition : les services 
municipaux ont fait le nécessaire avec une na-
celle pour installer les guirlandes électriques 
que le CCH a achetées ». Le 14 décembre, ce 
sont les enfants des écoles Ferry et Sapins  
qui ont avec leurs institutrices, accroché de 
petits paquets cadeaux tout enrubannés et 
de nombreuses décorations fabriquées en 
classe. La fête s’est poursuivie le dimanche 

16 décembre avec un marché encore 
plus animé et plus achalandé (escar-
gots, chocolats) grâce là encore, à 
une initiative du CCH et en présence 
du père Noël qui avait fait spéciale-
ment le détour par la place de la Bas-
cule au son des notes nostalgiques 
d’un orgue de barbarie. Toute la 
matinée, les plus jeunes purent éga-
lement se promener en calèche et 
déguster des marrons chauds. Noël 
avant l’heure…

C’est à l’initiative de l’APIM (Asso- 
ciation pour la promotion de l’infor-
mation à Montrapon) et du CCH 
(Conseil consultatif d’habitants), avec  
le concours actif de la Maison de 
quartier, qu’un travail collaboratif de 
mémoire a été réalisé. « Sollicités pour 
évoquer leur vie, leurs habitudes, les habi-
tants ont livré un peu d’eux-mêmes pour 
restituer la mémoire collective de ce sec-
teur. Le journaliste Claude Gouin est allé 
pour cela à leur rencontre. Le CCH s’est 
attelé, lui, à la collecte de documents et 
d’archives », relate Myriam Lemercier, 
présidente de l’APIM. En résulte un 
numéro spécial du journal de quartier 
Boulevard Nord copieusement nourri 
d’interviews, d’illustrations et de sou-
venirs. Edités par l’APIM, dans le cadre 
du CUCS (Contrat urbain de cohésion 
sociale), 2  000 exemplaires ont été 
imprimés par la Ville, partenaire du 
projet avec Grand Besançon Habitat.  
« Mémoires de Fontaine-Écu », c’est son 
titre, sera présenté le 16 janvier, à  
17 h 30, à l’école élémentaire Fontaine- 
écu où se tient l’exposition rétrospec-
tive. En parallèle, on pourra découvrir 
celle qu’ont réalisée les élèves avec 
la plasticienne Cécile Meynier, sur  
le thème construction/déconstruction, 
dans le cadre d’un travail pédagogique 
mené avec le Pavé dans la Mare : « Mais 
qu’est ce que tu fabriques ? ». Si « Mé-
moires de Fontaine-Écu » sera distribué 
à cette occasion, il sera ensuite dispo-
nible dans les commerces, à la Maison 
de quartier et sur demande, à l’APIM.

Contact : apim.bn@gmail.com

QUARTIERS L’ A c T U A L I T é

< Une initiative appréciée...

S A I n T - F E R J E U X

Un “village”, un sapin !
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Bien connue dans le paysage chorégraphique bisontin, 
la pétillante Nathalie Pernette revient sur la scène du 
théâtre de l’Espace avec « De profundis, le chantier des 
origines ». La chorégraphe suisse rêvait depuis long-

temps d’associer les arts plastiques et le mouvement dans une de 
ses pièces. C’est chose faite avec cette mise en scène détonante 
de la création du monde. Conçu il y a un an au théâtre d’Anne-
masse, ce chantier divin mobilise deux danseurs contemporains  
(Nathalie Pernette et Laurent Falguleras) et trois artistes plas-
ticiens de la compagnie Tricyclique Dol. Dans un décor peuplé 
d’étranges machines mécaniques et poétiques dans une ambiance 
sonore tour à tour furieuse ou relaxante, les danseurs tantôt ou-
vriers, manœuvres, serviteurs, ont sept jours pour construire le 
terrain de jeu de l’humanité.

Une autre chorégraphe s’invite à Besançon en février :  Anna  
Teresa de Keersmaeker, figure majeure de la danse contem-
poraine belge et mondiale. Le théâtre de l’Espace programme  
Mikrokosmos, une chorégraphie écrite pour deux et quatre dan-
seurs de la compagnie Rosas, qu’Anna Teresa a fondée en 1983. 
Dans la lignée du travail de Merce Cunningham et John Cage, 
elle réconcilie danseurs et musiciens, entre lesquels s’installe 
une complicité captivante sur scène. Il s’agit d’une des premières 
œuvres de l’artiste au sein de laquelle s’exprime déjà son univers 
mental et linguistique qui gagnera en profondeur par la suite. 
Cette création est aussi l’occasion de (re) découvrir les Seven 

pieces for two pianos et le quatrième quatuor à cordes du brillant 
compositeur hongrois. À la base, Mikrokosmos était un recueil 
d’œuvres didactiques composées par Bartók dans un but pédago-
gique pour son deuxième fils Peter. 

Fin janvier, le Théâtre a la chance d’accueillir l’une des premières 
représentations du tout nouveau spectacle de l’Italienne Caterina  
Sagna. Avec Bal en Chine, photo ci-dessous (clin d’œil potache 

Danse toujours, 
tu m’intéresses !

S P E C T A C L E S

A P E R Ç U .  En 
janvier et février, 
la danse s’invite 
dans les salles 
bisontines avec 
un trio de femmes 
chorégraphes :  
une Belge, une 
Italienne et une 
Suisse, comtoise 
de cœur.

C U L T U R ELE GUIDE

Mikrokosmos : 
4 danseuses aériennes

à l’Espace. > 
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au célèbre chorégraphe géorgien), l’artiste née en Italie et au-
jourd’hui installée à Rennes, propose une réflexion autour de la 
xénophobie. Elle pose son décor en Occident, dans un immeuble 
multiethnique où chacun s’espionne et se craint. L’arrivée de loca-
taires chinois sème le trouble. Un Japonais se fait passer pour 
Chinois, un autre croit l’être, le reste balance entre la hantise de 
l’invasion et les fantasmes exotiques. « Les Chinois ne sont qu’un 
prétexte pour évoquer l’inquiétude récurrente d’une invasion suppo-

sée », explique la chorégraphe. Confusion d’iden-
tité, fausse piste, tous s’entraînent et s’égarent 
dans le labyrinthe de l’intimité de leurs peurs. 
La pièce, à la fois drôle et dramatique, mélange 
danse et théâtre, repoussant ainsi les frontières 
entre disciplines, sans peur du regard extérieur 
contrairement à ses personnages.

De profundis - Le chantier des origines, 
Cie Pernette-Association NA, Espace  
(Scène Nationale de Besançon),  
du 8 au 11 janvier
Bal en Chine de Caterina Sagna, Théâtre  
(Scène Nationale de Besançon),  
les 23 et 24 janvier
Bartok – Mikrokosmos, Anna Teresa  
de Keersmaeker, Espace (Scène Nationale  
de Besançon), les 5 et 6 février.

À  L’ A F F I C H E .  Aaron Copland, George 
Gershwin, Philip Glass, Anton Dvorak au 
programme du concert du Nouvel An le 
10 janvier à Micropolis.

Tous sont Américains ? Et bien non, pas Dvorak né en 
Bohème qui a immigré à New-York à la fin du 19e siècle où 
il a dirigé pendant un temps le conservatoire. C’est durant 
cette période qu’il compose sa symphonie nº 9 dite sympho-
nie du Nouveau monde et signe ainsi un magnifique hom-
mage au pays de l’Oncle Sam. Il y mêle un peu de son âme 
tchèque dans des rythmes de polka couplés au « folklore 
américain » empli des airs du peuple noir et de la tradition 
la plus ancestrale des Etats-Unis : celle des Indiens. La sym-
phonie est restée immensément populaire au fil du temps, 
au point peut-être d’occulter le reste du travail de Dvorak. 
Elle a voyagé partout dans le monde et même au-delà : 
Neil Armstrong en a emporté un enregistrement lors de la 
mission Apollo 11, la première à déposer un homme sur la 
lune, en 1969. Dans la culture populaire française, Serge 
Gainsbourg utilise un extrait du premier mouvement dans 
Initials B.B et un autre du quatrième mouvement dans  
Requiem pour un con. « On dit souvent que les États-Unis 
n’ont pas d’histoire musicale mais c’est faux ! Ils ont un pa-
trimoine très riche qui provient d’Irlande, d’Italie, d’un peu  
partout... Ce sont des avaleurs de cultures qu’ils intègrent 
dans leur propre dimension », note Jérôme Thiebaux, secré-
taire de l’orchestre Victor-Hugo. Rendez-vous le 10 janvier  
pour confirmation.

Concert du Nouvel An, jeudi 10 janvier, 20 h à Micropolis. 
Renseignements et billetterie : office du Tourisme 
et à l’Hôtel de Ville, place du Huit-Septembre.

M U S I q U E

De la terre 
à la lune

 >OPÉRA

Le retour 
d’Isabelle Druet

La Comtoise de cœur et mezzo 
soprano Isabelle Druet  
interprète Didon dans Didon et 
Enée au Théâtre le 12 février. 
Alors qu’en Italie, Monteverdi 
écrit Orfeo et qu’en France  
Lully travaille sur Armide à 
la cour du roi soleil, Henry 
Purcell compose modestement 
ce qui sera le premier opéra anglais en décembre 1689, dans 
un collège de Chelsea, avec une distribution entièrement 
féminine. Didon et Enée raconte en trois actes les amours 
de la souveraine de Carthage et du prince de Troie, contre 
lesquelles une magicienne féroce va déchaîner les esprits et 
la foudre. La partition finement ciselée s’achève par l’un des 
plus beaux lamentos de l’histoire de la musique. Semblable à 
un tube qui aurait traversé les âges, When I laid in earth a été 
interprété par des artistes aussi éclectiques que Klaus Nomi 
du groupe allemand Death ou Jeff Buckley.

Didon et Enée, avec Isabelle Druet, 
Théâtre (Scène Nationale de Besançon), le 12 février.
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G R A n D  P R I x

Paris couronne Tock’art
D I S T I n C T I o n 

Aldebert aura 
toujours 10 ans !

Les Tambours de Brazza fêtent leurs 20 ans. Le groupe survita- 
miné de batteurs le plus spectaculaire d’Afrique Centrale est tout sauf un 
concours de circonstance. Depuis son plus jeune âge, Emile Biayenda, bat-
teur-leader de cette bande de frappeurs de peaux, s’est immergé au cœur des 
cultures d’Afrique. Imprégnés de la grande histoire des tambours sacrés, Les 
Tambours de Brazza cultivent le mélange des genres. Au-delà du folklore tradi-
tionnel, c’est ce besoin vital de rencontres riches et variées qui anime le rythme 
de ces griots des temps modernes. Jazz, reggae, hip-hop, danse contempo-
raine ou encore musiques arabo-andalouses, tout ça offre des condiments pour 
cuisiner en famille. Derrière les tambours compagnons de tout un continent, il 
y a les rites, les joies et les déchirements des peuples. Il y a aussi les pulsations 
vitales d’un spectacle résolument tourné vers les musiques actuelles. Après 
une semaine de résidence à la Rodia, histoire d’effectuer les derniers réglages, 
Les Tambours de Brazza reprennent leur voyage initiatique.

Les Tambours de Brazza en concert à la Rodia vendredi 18 janvier à 20 h 30.

Tock’art en lettres capitales, voilà qui ne manque pas de distinction. Ce col-
lectif bisontin, rock et fun a reçu une excellente éducation musicale. Sept garçons 
composent l’effectif. A l’avant, quatre élégants autoproclamés sont aux commandes 
de l’exécutif. A l’arrière, la poutre maîtresse de l’édifice, un brass-band en triade as-
sure en souffleries. Tous de solides et subtils zicos branchés sur l’énergie communi-
cative. Pour faire court, disons que leur musique, c’est de la chanson américaine à 
la française. Et c’est sur scène que l’essentiel du message passe. Habitué de la scène 
locale, coutumier des festivals, Tock’art s’est forgé sur la route une solide réputation. 
Et comme si ça ne suffisait pas, les Bisontins participent au Pop Up Star, un concours 
national qui met en jeu une semaine d’enregistrement dans un studio renommé. 
Le groupe poste via internet une vidéo, les internautes cliquent en masse. Tock’art 
monte à Paris jouer la finale et… séduit le jury qui lui remet le trophée du vainqueur.

A l’occasion de la sortie du DVD anni-
versaire J’ai 10 ans !, édition collector nu-
mérotée avec seulement 2 500 exemplaires 
fabriqués, le chanteur bisontin a organisé 
le 18 décembre dernier une avant-première 
à la Rodia. Au programme, projection 
d’un extrait du DVD, mini-concert solo,  
dégustation de produits régionaux, séance 
de dédicaces et remise du disque d’or 
Enfantillages aux partenaires de l’artiste, 
Conseil régional, Conseil général et bien 
sûr Ville de Besançon. 

DVD en vente sur www.aldebert.com 
et au magasin Forum

< L’audace et l’énergie de tout un continent 
ont rendez-vous à la Rodia.

Trop 
contents

les 
Tock’art ! > 



>  A C T U  C D

MARC JEAN          
Fluence (Autoproduction)
Marc Jean (La Cédille, Jazzpa-
raf...) est de toute évidence le 
genre de musicien qui possède la 
notion noble et belle du partage. 
Tellement de gens se sont bornés 
à lui coller une étiquette de 
jazzmen. Faut dire que Marc Jean 

aime animer de longues sessions d’impros, d’infinies soirées pas-
sées à jammer dans les caves bisontines. Des instants mémorables 
qui pouvaient effectivement tourner free jazz. Tous ces musiciens 
rencontrés là, toujours pressés d’en découdre, ont été convoqués 
pour donner un coup de patte à ce 16 titres si bavard par endroits. 
Marc Jean sur fonds sonores jazzifiants (on y revient) place un 
chant hip hop chargé de mots. Infrabasses et flûte céleste en 
instants T, piano toucher lourd, sax et voix aéroportées, le plan 
B. Tous s’appliquent, la trio thérapie a parfois du bon. Marc Jean, 
trouble fête inspiré, est tenu pour responsable de la première 
bonne action de ce début d’année.
Se procurer l’objet : Forum

ELECTRIC ELECTRIC                  
Discipline  (Herzfeld Record)
Expliquons paisiblement la modifica-
tion du comportement par la techno-
logie. Prenons soin de nous montrer 
polis et disciplinés. Electric Electric 
est un trio strasbourgeois. Guitares, 
claviers et voix humaines en sont les 

vecteurs de base. La batterie, une vraie, est la source de la puis-
sance de cette centrale expérimentale. Tous, jouent en ruptures 
et saccades un minimalisme dansant post-punk noisy. Des gens 
aventureux, pour ne pas dire d’avant-garde, qui dressent des listes 
de sons interdits, propres à rompre votre ennui, à vous éloigner 
définitivement de votre tranquillité. On songe à Can, à Front 242, 
à 65 daysofstatic, à toute cette hystérie amplifiée et planifiée. Les 
machines seraient-elles pourvues d’une conscience ? Plus proche, 
on pense à Pneu, à Papier Tigre, à toute cette nouvelle scène char-
gée d’électricité. Alors un bon conseil, courrez vérifier la vitesse de 
défilement de votre compteur bleu.
En concert à la Rodia le samedi 23 février à 20 h 30

PHILIPPE HENCKLE                          
Fait Maison (Autoproduction)
Philippe Henckle connu pour sa 
science de la guitare à cordes nylon 
sort son troisième album fait à la 
maison, comme son nom l’indique. 
La voix sait se montrer douce, 
confidentielle et compréhensive 
(court instant, tout simplement...). 
Cela n’exclut pas les textes résolu-
ment contestataires, du moins qui 
relèvent d’un engagement personnel (blog à part, couleuvres...). En 
fait, Philippe Henckle avec l’aide de quelques complices fidèles et 
dévoués, ajoute une page à sa déjà longue histoire. Ecorché, sans 
jamais saigner, il continue à ignorer en vertu des principes, les 
lois du marketing. Un disque hors du temps, une tentative ultime 
pour ne plus s’égarer.
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r U G b y

L’OB en rêve toujours

Printemps, été, automne et hiver, “Vital” décline à l’envie les saisons et les animations. Du 18 février au 1er mars, de  
13 h 30 à 17 h 30, la Direction municipale des Sports invite jeunes (à partir de 7 ans) et moins jeunes sur le site de la Malcombe. Là, 
les heureux détenteurs de la carte Vital Besançon (à faire sur place) pourront s’en donner à coeur joie en passant de l’escalade au tram-
poline via le badminton, le tennis de table, le cirque et, si les conditions météos l’autorisent, le VTT, la course d’orientation, la marche 
nordique... Que du bonheur en perspective sous l’oeil attentif de professionnels du sport diplômés !

Pour en savoir plus : 06 87 75 76 94

La Fédérale 2, les rugbymen de l’Olympique de Besançon 
y pensent tout haut depuis un bon moment. Mais un 
début de championnat cahoteux (5 victoires et 4 défaites 
à l’issue de la phase aller) a fait état d’un décalage entre 

la volonté et les actes. « C’est en deçà de nos attentes, concède Jean-
Pierre Millet, le directeur sportif du club, notamment à cause des 
deux revers concédés à Dole et Tavaux. Plus que le résultat en lui-
même, c’est la manière qui m’avait dérangé ».
Maintenant que le tandem d’entraîneurs composé de Mathieu 
Blanchet et Karim Chahid est rodé, maintenant que les recrues 
(Charles Bouldoire et Valentin Vaillant) sont intégrées, l’OB en-
tend bien reprendre sa marche en avant. Tant et si bien que la 
montée demeure dans un coin de la tête. « C’est toujours possible, 

en tout cas, ça reste l’objectif. On est cinquième avec un match en  
retard », martèle Jean-Pierre Millet. Figure imposée : pour dis-
puter les phases finales et ainsi conserver un espoir d’accession, 
l’équipe devra impérativement finir dans le Top 4 de sa poule de 
Fédérale 3. Pour cela, l’OB présente un argument de poids : sa 
propension à régner dans son antre de Montrapon. « En trois 
saisons, on n’a perdu que deux fois à domicile, précise Jean-Pierre 
Millet, et sur les matchs retour, on va recevoir cinq fois ». Une ga-
rantie, à condition de régler les soucis fréquemment observés en 
déplacement : « On manque de régularité, c’est notre problème depuis 
plusieurs saisons. Aujourd’hui, je pense simplement que les joueurs ne 
sont pas à la hauteur de leur potentiel ». L’année 2013 changera- 
t-elle quelque chose à ce constat ?  

A n I m A t I o n s

Rendez-vous à Vital’Hiver

Le groupe, version 2012-2013, n’a pas abdiqué. > 
Une phase retour réussie et l’objectif de montée sera à portée de main.  
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Au temps de Madame 
Mahaut (Cêtre)
Jacky Therot, histo-
rien du Moyen Age, 
nous offre un ouvrage 
impressionnant par 
la qualité du sujet, 
l’ampleur de la docu-
mentation, la richesse des détails sur la 
vie comtoise dans cette période encore 
mal connue. Le personnage d’abord, 
Madame Mahaut (1270-1329), comtesse 
d’Artois et de Bourgogne palatine, qui 
nous apparaît, non dans son rôle histo-
rique des « rois maudits », mais comme 
une femme agrandissant, administrant, 
défendant son domaine. Grace à une 
analyse minutieuse d’une quantité 
d’archives consultées en Artois et en 
Comté, l’auteur nous montre la princesse 
au contact de ses gens comme lors de 
son long séjour sur ses terres comtoises 
en 1327. Mais surtout derrière les 
comptes, rôles, mandements, dégagés 
de la poussière du temps, apparaissent 
des aspects très précis de la vie rurale, de 
l’artisanat, du commerce, de l’alimenta-
tion, des divertissements, des prières et 
des bonnes œuvres. Un livre de grande 
qualité qui fera date.

Edgar Faure (Belvédère)
Maurice Carrez, professeur d’univer-
sité, spécialiste des pays nordiques, fils 
d’un militant communiste et élu local 
apprécié, prenant la 
suite d’une dizaine 
d’ouvrages consacrés 
à Edgar Faure, a fait 
le pari d’apporter 
une vue originale sur 
un personnage aux 
multiples talents. Et le 
pari est tenu. Ce livre 
replace Edgar Faure 
dans l’atmosphère de 
son temps, décrit son 
parcours de juriste, d’homme d’Etat, 
de Comtois d’adoption. L’homme, avec 
ses fulgurances et aussi ses faiblesses se 
construit sous nos yeux.

Passion confitures (Belvédère)
Liliane Jacquet- 
Pierroulet, dite Lili 
à l’auberge du Crêt 
l’Agneau, et Hugues 
Droz de l’hôtel de 
France à Villers-le-
Lac nous donnent un 
ensemble de saveurs 
précieuses, confitures, 
plats et desserts, que l’on peut retrouver 
grâce à des recettes bien appropriées.

Jean  DEfrAsnE

>  L I V r E s

La tendance est au beau fixe, 
le jardin a le vent en poupe. 
En pot, vertical, au jardin, en 
terrasse ou sur la terrasse, au 
balcon, le végétal est loin de 
tirer sa révérence. Il est déjà au 
cœur de nos espaces verts et il 
va encore gagner du terrain car 
il est définitivement un havre de 
paix et une philosophie de vie.
Alors quelle est votre philoso-
phie ? Cette année, lors de nos 
rendez-vous mensuels, nous 
allons bien évidemment causer  
jardin mais aussi répertorier 
tous les types d’espaces verts qu’il est 
possible d’aménager selon les plus grands 
principes connus.
Pour la zen-attitude, le jardin japonais sera 
votre allié puisqu’il cherche à interpréter 
et idéaliser la nature en limitant les arti-
fices. Avec quelques clés d’entrées simples, 
tout l’art et la maîtrise de cette tradition 
antique seront désormais à votre portée.
Pour les amoureux du jardin-architectural, 
le jardin à la française est la valeur sûre 
pour ne pas dire incontournable. Parfois, 
il suffit de quelques petites astuces sur les 
fondamentaux, des buis en pot, différents 
arbustes taillés en formes topiaires et des 
lignes tracées bien droites, pour avoir un 
décor à la française qui ne vous fera pas 
rougir, sinon de plaisir.
Pour les artistes en herbe, le jardin à l’an-
glaise pourrait bien inspirer les jardiniers-
peintres à leurs heures. Du côté de ces 

espaces, les courbes sont reines, les roses 
et les fleurs champêtres font bon ménage 
et il y a toujours une table pour prendre le 
thé, of course !
Il y a le jardin Méditerranéen, le Maro-
cain, l’Italien… Mais aussi bien d’autres 
nouvelles provenances qui vont amener 
de l’originalité, du caractère et beau-
coup de plaisir à tous les jardiniers que  
nous sommes.
Mais pour l’instant, il est encore temps de 
vous souhaiter une super nouvelle année.  
Et puisque vous êtes en train de lire votre 
excellent mensuel d’information, c’est que 
la fin du monde du 21 décembre dernier a 
été reportée à une date ultérieure ! Et c’est 
tant mieux car il nous reste pas mal de  
jardins à découvrir ! Alors, prêts pour 
un tour du monde ? Rendez-vous dès le  
mois prochain…
 roland mottE

J A r D I n

C’est l’année ou jamais

Question d’un auditeur de France Bleu Besançon
Mes agrumes en pot sont en piteux état, 
que faire ? 

Le premier réflexe est de placer la plante dans la pièce la moins  
chauffée de la maison. Si vous avez une véranda hors gel, c’est parfait. Sinon, 
installez votre végétal en situation lumineuse et dans une pièce dont la tem-

pérature se situe entre 5 et 10°. Les agrumes sont des plantes méditerranéennes dont les 
conditions de cultures sont les suivantes : chaud l’été et hors gel l’hiver. Bien sûr, chez 
nous, nos conditions hivernales sont bien  trop rudes pour eux.  Sinon, vérifiez qu’il n’y 
ait pas la présence de cochenilles, ces petits insectes suceurs de sève à l’aspect immo-
bile, cotonneux et collant. Si vous les repérez, utilisez des anti-cochenilles à base d’huile 
végétale. Laissez sécher le terreau entre deux arrosages mais ne laissez jamais d’eau sta-
gnante dans la soucoupe. Avec tous ces bons soins, vos agrumes devraient aller mieux !
Retrouvez Roland Motte, tous les samedis matins de 9 h à 10 h sur France Bleu Besançon 
pour son émission en direct “Samedi chez vous”. 
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Comme chaque année depuis 2009, l’Avenir Natation  
Besançon organisera son meeting à la piscine Mallarmé. Cette an-
née encore, le club cher au président Pascal Ranty devrait accueil-
lir plus de 250 nageurs sur le bord du bassin les 26 et 27 janvier.
à la pointe de l’organisation, l’ANB mettra en place un live, pour 
suivre les courses en direct. 
Les engagements ne débutant que le 15 janvier, il faut donc s’ar-
mer de patience pour connaître les têtes d’affiche. Toutefois les 

talentueux nageurs locaux seront bien présents avec entre autres 
Émilien Schmitt, Abdelaziz Bayar (champions de France jeunes), 
Gaëtan Juste (finaliste des championnats de France cadets),  
Léo Vannier (médaillé aux championnats de France minimes), 
Clothilde Peseux, Camille Vivodikova (sélectionnées en équipe 
de France minimes) ou encore Léa Marchal, qui connaîtra sa  
première sélection en bleu lors du meeting de Genève du 18 au 
20 janvier.

n A t A t I o n

D A n s E  s U r  G L A c E

L’ASGB sait recevoir

L’ANB 
connaît 
la musique

Le Trophée Vauban, organisé par l’ASG 
Besançon les 19 et 20 janvier, sera le sup-
port de la troisième des cinq manches du 
championnat national de danse sur glace. Ce 
sera l’occasion de voir à l’œuvre à la patinoire  
La Fayette une partie des meilleurs jeunes 
Français (une centaine de patineurs, de pous-
sins à juniors, est attendue), à l’instar des 
couples lyonnais entraînés par l’ex-champion 
du monde Olivier Schoenfelder.
La douzaine de Bisontins engagée le sera 
essentiellement en solo où les chances de 
bien faire reposeront principalement sur 
les épaules de jeunes filles comme Coralie 
Viennet (espoir 2), Juliane Michel (espoir 
1), Maud Eglin (novice) ou Rose Eglin (ben-
jamine), qui ont toutes déjà connu la finale 
nationale. Désormais placées sous la coupe 
de Quentin Langlois, qui a donné un nouveau 
souffle à l’ASGB, ces demoiselles tenteront de 
tirer leur club vers le haut…

Samedi 19 janvier, à partir de 8 h ; dimanche 20 janvier à partir de 10 h. 
Entrée libre.

Rencontres  
animales  
(Belvédère)
Patrice Raydelet et 
Fabien Bruggmann 
nous invitent à la 
rencontre d’espèces 

animales dans le massif jurassien. Ces 
scènes de la vie sauvage sont complétées 
par des anecdotes de terrain.

Flâneries en Franche-Comté 
(Belvédère)
Jean-Marie 
Vuillier a quitté 
l’horlogerie pour 
se consacrer à 
la peinture. Ce 
livre est le reflet 
de 35 années de 
recherches artistiques. Alors que les pho-
tographies, parfois belles, sont devenues 
banales, le mérite de l’ouvrage est de 
présenter de vrais tableaux qui s’ins-
crivent parfaitement dans la tradition de 
la peinture comtoise.

Jean  DEfrAsnE

>  L I V r E s

Devant son public, 
Léo Vannier voudra faire 

le spectacle et... 
le chrono. > 
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Il ne faut pas succomber au piège de la dictature de l’instant. 
Il est toujours bon de prendre du recul. L’attribution récente 
à l’Union Européenne du prix Nobel de la Paix a suscité peu 
de réactions. Mais ce serait faire preuve d’ingratitude que 

d’oublier la part prise par des élus du Doubs à la naissance de la 
construction européenne.
Le coup d’envoi fut donné à la conférence de La Haye en mai 1948. 
Nous subissions encore les séquelles de la guerre : le 24 mai, la ra-
tion quotidienne de pain, base encore essentielle de la nourriture, 
était augmentée de 50 grammes passant à 250 grammes. L’Eu-
rope était coupée en deux. Au-delà du rideau de fer, les dictatures 
communistes s’installaient : aucune liste d’opposition ne put se 
présenter aux élections en Tchécoslovaquie à la fin du mois.
C’est le 8 mai que s’ouvrent les assises de La Haye avec la partici-
pation d’un large éventail de personnalités françaises de Robert 
Schumann à Léon Blum en passant par Edgar Faure et François 
Mitterrand. Jean Minjoz, qui voyageait peu avait tenu à être pré-
sent. Il avait ses raisons : il était âgé de 11 ans quand son père 
qui avait lutté pour la paix avait été tué en 1916. Lieutenant en 
1940, il avait été gravement blessé à la tête de ses troupes et sa 
conduite héroïque lui avait valu la Croix de Guerre et la Légion 
d’Honneur avec deux citations particulièrement brillantes. On 
comprend que l’orphelin de guerre, victime du conflit suivant, ait 
été un combattant de la Paix.
Le député socialiste a donné un compte-rendu enthousiaste 
du congrès de La Haye dans Le Comtois qui commence par 
cette phrase : « l’histoire considérera peut-être comme un évène-
ment capital la réunion d’un congrès des Etats-Unis d’Europe ». 
Puis venait l’analyse du discours inaugural prononcé par  

Churchill qui proposa « la constitution d’une assemblée européenne, 
à même de faire entendre la voix de l’Europe ». Faisant preuve  
d’un bel optimisme, notre ancien maire ajoutait : « il semble bien 
que l’idée que chaque Etat doive abandonner une part de sa souverai-
neté… ne rencontrera pas trop de difficultés ».

« Un rayon d’espoir »
Référence était faite aux travaux d’une commission présidée par 
Gilberte Brossolette, la veuve du grand résistant, qui proposa la 
création d’un Centre Européen de la Culture, de l’Enfance et de la 
Jeunesse « pour favoriser la libre circulation des voies ». A l’époque, 
on n’allait pas jusqu’à rêver d’un programme Erasmus permettant 
aux étudiants d’emmagasiner une riche expérience internationale.
Le juriste Minjoz soutenait le projet d’une « Cour Suprême, supé-
rieure aux Etats » que les personnes s’estimant victimes d’un déni 
de droit dans leur pays, pourraient solliciter.
Sujet de débat : la mise sur pied d’une Assemblée Européenne.  
Serait-elle élue par les Parlements nationaux, ou « élue directe-
ment par les peuples », thèse défendue par l’ancien président du 
Conseil Paul Reynaud ? En conclusion, Jean Minjoz, citant son 
ami Léon Blum, voyait « luire un rayon d’espoir et l’apparition d’une 
phase nouvelle dans l’histoire du monde ».
L’autre quotidien bisontin, « La République » donna de son côté la 
parole à un économiste qui déclara : « il ne servirait à rien d’abattre 
les barrières de douane si subsistaient les barrières de la monnaie ». Et 
de proposer de s’inspirer de l’exemple de la Suisse : « les 22 cantons 
n’avaient, il y a un siècle, pas moins de 319 monnaies. En trois ans, ils 
ont su faire l’unification monétaire. Ce que la Suisse a réussi à l’époque 
des diligences, l’Europe de 1948 ne peut-elle au moins le tenter ? »

Aux racines 
d’un prix Nobel

H I s T O I r E .  Des élus 
du Doubs pionniers 
de l’Europe.

Maire de Besançon 
pendant 20 ans, 

Jean Minjoz a toujours été 
un Européen convaincu. > 
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Lors de conversations amicales avec Jean Minjoz et avec André 
Boulloche, je regrette de ne pas avoir posé la question. Le maire 
de Besançon et celui qui allait devenir maire de Montbéliard, 
après avoir été parachuté dans le Doubs en 1962, en avaient-
ils discuté entre eux à La Haye ? Outre leur engagement poli-
tique commun, ils étaient tous les deux marqués par la guerre. 
Grand résistant, ayant survécu à la déportation d’où n’avaient 
pas réchappé sa mère, son père, son frère, André Boulloche,  
Compagnon de la libération, a évoqué, d’une phrase sa présence 
à La Haye, à l’occasion d’un discours prononcé à Ludwisburg pour 
le 25e anniversaire du jumelage de cette ville avec Montbéliard. Le 
militant européen s’inquiétait déjà.

L’Europe en danger
« Force est de constater que le magnifique élan vers l’Europe unie a per-
du quelque peu de son dynamisme et même de son pouvoir de persua-
sion. D’abord parce que l’Europe des marchands a actuellement pris le 
pas sur l’Europe des peuples, et que nos populations en ressentent une 
confuse déception. Ensuite, parce que l’Europe marque aujourd’hui le 
pas, et que, dans un pareil domaine, qui n’avance pas recule ».
Oui, l’Europe est un danger et, en cette période de crise, la 
conjoncture lui est contraire. Et l’ancien ministre du général  
De Gaulle proposait de se servir des jumelages pour construire 
l’Europe. La suggestion nécessiterait d’être reprise aujourd’hui, à 
l’heure où la crise favorise les crispations identitaires, la montée  
des nationalismes.
Jean Minjoz avait donné pour titre à son reportage « Au congrès 
des Etats-Unis d’Europe », clin d’œil au fameux discours inaugural 
de Victor Hugo au congrès de la Paix en 1849. « Un jour viendra 
où la guerre vous paraîtra aussi absurde et aussi impossible entre 
Paris et Londres, entre Petersbourg et Berlin, entre Vienne et Turin, 
qu’elle serait impossible et paraîtrait absurde aujourd’hui entre Rouen 
et Amiens. Un jour viendra où vous, France, vous Russie, vous Italie, 
vous Angleterre, vous Allemagne, vous toutes les nations du conti-
nent, sans perdre vos qualités distinctes et votre glorieuse individua-
lité, vous vous fondrez étroitement dans une unité supérieure et vous 
constituerez la fraternité européenne. Un jour viendra où il n’y aura 
plus d’autres champs de bataille que les marchés s’ouvrant au com-
merce et les esprits s’ouvrant aux idées. Un jour viendra où les boulets 
et les bombes seront remplacés par les votes. »
En conclusion je voudrais évoquer un fait émouvant et citer 
quelques chiffres. Jean Minjoz m’a raconté que ses parents, grands 
marcheurs, avaient rencontré peu avant 1914 des touristes alle-
mands à Montfaucon. Il s’en était suivi une correspondance ami-
cale. Louis Minjoz fut tué à Nancy le 26 novembre 1916 par un 
obus allemand à longue portée et ses restes furent inhumés au 
cimetière des Champs Bruley. Dans le cercueil furent déposées 
des lettres reçues d’Outre Rhin : geste symbolisant l’enterrement 
des espoirs de réconciliation franco-allemande qui avaient animé 
le militant pacifiste.
Quelques chiffres : en 1948, l’Europe représentait 20 % de la po-
pulation mondiale. Aujourd’hui, à peine 7 % : sans commentaire !
En 1814, Besançon est assiégée par les Autrichiens. 55 ans plus 
tard, nouvelle invasion avec l’humiliante déroute de l’armée  
de Bourbaki.
Puis l’histoire s’accélère : 43 ans après la défaite c’est la guerre de 
1914-1918. Délai encore plus court : à peine plus de 20 ans entre 
les deux guerres mondiales. Depuis 1945, cela fait deux tiers de 
siècle que l’Union Européenne est en paix. Cela méritait bien  
un Nobel.
 Joseph PInarD

Considéré comme le premier mort militaire français 
de la Première Guerre mondiale, Jules-André Peugeot est 
décédé… 30 heures avant la déclaration officielle de guerre 
de l’Allemagne à la France, le 3 août 1914. Mort au combat 
avant le… combat, le natif d’Etupes, instituteur depuis 2 
ans au « Pissoux » sur la commune de Villers-le-Lac, avait 
tout juste 21 printemps lorsque le destin l’a rattrapé sous 
la forme d’une balle allemande tirée par le sous-lieute-
nant Camille Mayer du 5e régiment de chasseurs à che-
val de Mulhouse. Première victime d’un conflit qui allait 
en faire près de 4 millions au total dans les deux camps, 
le caporal Peugeot était à la tête d’une escouade de la 6e 
compagnie du 2e bataillon du 44e régiment d’infanterie de 
Lons-le-Saunier lorsqu’il croisa un détachement de recon-
naissance ennemi le long de la frontière. Touché au ventre 
pendant l’accrochage, le jeune sous-officier tenta de se re-
plier avant de rendre l’âme aux portes de Joncherey (Terri-
toire de Belfort). Un « assassinat puisque la guerre n’était pas 
encore déclarée » selon l’ancien président de la République  
Raymond Poincaré, venu inaugurer en juillet 1922 à  
Joncherey le monument érigé en mémoire de Jules-André 
Peugeot. Quelques années plus tard (1931), la municipalité 
bisontine dirigée par Charles Siffert lui rendit hommage en 
donnant son nom à une artère reliant la rue de Dole à la rue 
Gondy au cœur des cités Jean Jaurès.

H O m m a G E

Jules-André 
Peugeot

< Cruelle ironie 
du destin : 
le caporal Peugeot 
a été tué juste avant 
la déclaration 
de guerre.
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Déguster un authentique tajine, un vrai couscous comme 
là-bas à Fez, dans un décor 100 % made in Maroc, vous en rêvez ? 
Rendez vous rue du Petit Charmont en plein cœur de Battant. C’est 
là que Fouad Chelha a planté sa tente après un brillant passé de 
footballeur professionnel à Auxerre et à Neuchâtel. Entraineur 
ensuite du PSB, il dirigea pendant 12 ans la Maison des sports 
et de l’insertion à Planoise où ses qualités humaines furent  una-
nimement appréciées. En 2010, le sportif ouvre comme il le dit 
avec son humour et sa gentillesse « sa 3e mi-temps », cédant à sa 
passion pour la cuisine colorée, épicée, aromatique de son beau 
pays d’origine. Seul au piano, comme en salle, Fouad vous reçoit, 
propose ses délicieux cocktails maison. A la carte ou aux menus : 
6 entrées : Briouates poulet, poisson, Zaalouk de légumes grillés, 
Harira (soupe marocaine) Pastilla (sucré salé). Ensuite 7 variétés 
de couscous : brochettes, merguez, poulet, agneau, végétarien.  
6 variétés de tajines : poulet, agneau, pruneaux, raisins, amandes, 
citrons confits. Le tout accompagné de légumes frais et de l’indis-
pensable harissa façon marocaine bien relevée (dans un bol à part). 
En desserts : salade d’orange à la cannelle, pâtisseries orientales. 
Jolie carte de vins marocains, thé à la menthe ou café : rien que du 
bonheur à cette table dépaysante et ensoleillée. Addition modérée. 
Menus à 20 et 30 euros. 
En semaine à midi : couscous à volonté pour 9,90 euros. Jolie cerise 
sur le gâteau : la prestation en soirée d’une danseuse orientale sexy 
en diable. Heureuse digestion assurée ! 

André-Hubert DemAzure 

« Cosi Oriental » - 1, rue du Petit Charmont. 
Tél. 03 81 81 96 26. Fermé dimanche et lundi

Pour 4 convives, 
il faut :
- 2 belles aubergines. 
- 4 poivrons  
(2 rouges, 2 jaunes).
- Sel et poivre  
du moulin. 
-  1 cuillère à café  
de cumin.
- 2 gousses d’ail.  
- 4 tomates. 
- 1 petit bouquet  
de persil ciselé.
- 1 coriandre fraîche, 1 cuillère à soupe d’huile d’olive.
- 1 cuillère à soupe d’huile d’Argan.

Préparation aubergines et poivrons :
Couper les aubergines en 4 dans le sens de la longueur. Les entail-
ler au couteau.
Mettre les aubergines et les poivrons laissés en entier au four 
pendant 20 minutes : thermostat 5 ou 180°.
Dans une poêle anti adhésive (de préférence en céramique), 
mettre les tomates épluchées et découpées en petits dés. Laisser 
fondre et cuire dans l’huile d’olive pendant 20 minutes.
Après cuisson, sortir aubergines et poivrons du four. Couper les 
aubergines en petits dés. Placer les poivrons dans un sac en plas-
tique, enlever la peau, les pépins puis couper en lamelles.
Dans la poêle, ajouter poivrons et aubergines aux tomates, laisser 
réduire, « compoter » et ajouter la cuillère d’huile d’Argan.
Le caviar se déguste tiède ou froid selon votre goût. En accompa-
gnement, un vin marocain rouge Boulaouane fera l’affaire. 
Bon appétit.

Le caviar d’aubergines 
à l’huile d’Argan 
du « Cosi Oriental »

L A  r e C e T T e  D u  m O I S

Le GuIDe D é T e n T e

 >SUDOKUS
Une grille de Sudoku est  
composée de 9 carrés de 9 
cases soit 81 cases. Le but du 
jeu est de parvenir à inscrire 
tous les chiffres de 1 à 9, 
sans qu’ils se répètent, dans 
un ordre quelconque dans 
chaque ligne, dans chaque 
colonne et dans chaque carré 
de neuf cases. Tout le monde 
peut jouer, il suffit d’être pa-
tient et surtout logique !

Philippe ImBerT
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N U M É R O S  D ’ U R G E N C E

Infotram
contact@letram-grandbesancon.fr

0 800 71 24 25
appel gratuit depuis un poste fixe

SAMU 03 81 53 15 15 ou 15
POLICE 03 81 21 11 22 ou 17
POMPIERS 18
GENDARMERIE 03 81 81 32 23
URGENCE SANS ABRI 115
URGENCES HOSPITALIÈRES
Pour solliciter une intervention médicale  
d’urgence 15
ou en se rendant au CHU Jean Minjoz, 
Bd Fleming
SOS MÉDECINS 08 26 88 24 24
SOS KINÉ soskine.free.fr
MÉDECINS DU MONDE 03 81 51 26 47
consultation gratuite

MÉDECINS DE GARDE BESANÇON 36 24
MÉDECINS DE GARDE FRANCHE-COMTÉ

39 66
MÉDECINS, DENTISTES ET PHARMACIENS 
DE SERVICE 
s’adresser à l’Hôtel de Police 2 avenue de la 
Gare d’Eau 03 81 21 11 22 
• Urgences pharmaceutiques
www.besancon.fr/pharmaciesdegarde
• Urgences dentaires
www.besancon.fr/dentistesdegarde
CENTRE ANTI-POISON 
• Besançon SAMU 15 
• Lyon 04 72 11 69 11

TRANSFUSION SANGUINE 03 81 61 56 15 
TRANSPORTS SANITAIRE D’URGENCE 
(ATSU) 03 81 52 12 12
CENTRE ANTI-RABIQUE 03 81 21 82 09 
VETERINAIRES DE GARDE 03 81 52 43 32
week-ends et jours fériés

SOS ALCOOL 03 81 88 64 63 
CROIX D’OR DU DOUBS ALCOOL 
ASSISTANCE 03 81 50 03 40
répondeur 24h/24

DROGUE INFOS SERVICE 0 800 231 313 
SOLEA 03 81 83 03 32
Centre de soins en addictologie 

CENTRE DE SOINS, D’ACCOMPAGNEMENT
ET DE PRÉVENTION 03 81 81 03 57
EN ADDICTOLOGIE (CSAPA)
SIDA INFOS SERVICE 0 800 84 08 00 
SOS CONTRACEPTION IVG 0 820 20 91 27
SOLIDARITÉ FEMMES / VI0LENCES 
CONJUGALES 03 81 81 03 90
ENFANCE MALTRAITÉE 119
ENFANCE MALTRAITÉE ET ABUS SEXUELS 
 03 81 21 81 43 - 03 81 21 81 44 
 

 
ANTENNE ENFANCE ADO 03 81 25 81 19
MAISON DES SENIORS 03 81 41 22 04
SERVICE D’ACCUEIL ET D’ACCOMPAGNE-
MENT SOCIAL 03 81 41 22 60 
SOS AMITIÉ 03 81 52 17 17
LIGNE BLEUE 25 03 81 25 82 58 
AIDE AUX VICTIMES D’INFRACTION 

03 81 83 03 19
HALDE 0 810 005 000
CENTRE D’INFORMATION SUR LES DROITS  
DES FEMMES ET DES FAMILLES (CIDFF)  
 03 81 83 48 19
LA PORTE OUVERTE 03 81 81 03 04
(solitude, mal-être, désarroi...)

L’AUTRE CERCLE 06 89 02 17 43
(Lutte contre l’homophobie)

N U M É R O S  U T I L E S
L’ a D M I N I S T R a T I O N
MAIRIE
• Accueil tous service 03 81 61 50 50 
www.besancon.fr 
• Formalités administratives 03 81 61 50 50
2 rue Mégevand - entrée C
Carte d’identité, passeport, élections, état civil, 
cimetières...  
Du lundi au samedi matin de 8 h 30 à 12 h  
de 13 h 30 à 17 h 30 
• Point public de Planoise - 6 rue Picasso
 03 81 87 80 15 
Du mardi au vendredi de 8 h 45 à 12 h et de 
12 h 45 à 18 h (fermeture à 17 h le vendredi) ; 
samedi de 9 h à 12 h.
BESANCON INFO’CITÉ 03 81 625 625
PROXIM’CITÉ 0 800 25 3000
PROXIM’SOCIAL 0 805 01 25 30
CORRESPONDANTS DE NUIT 0 810 600 116
CCAS 03 81 41 21 21
COMMUNAUTÉ D’AGGLOMÉRATION 
DU GRAND BESANÇON 03 81 65 07 00 
CONSEIL GÉNÉRAL 03 81 25 81 25
HÔTEL DE RÉGION 03 81 61 61 61 
PRÉFECTURE 03 81 25 10 00 
ALLO SERVICE PUBLIC 39 39 
OFFICE DE TOURISME ET DES CONGRÈS 
 03 81 80 92 55 
MÉTÉO 0 892 680 225
HORLOGE PARLANTE 36 99
L E S  T R a N S P O R T S
SNCF gares Viotte et Auxon-Dessus 36 35 
GINKO 0 825 00 22 44

TAXIS BISONTINS
• esplanade gare Viotte 03 81 80 17 76
• taxis – auto-radio  03 81 88 80 80 
INFORMATIONS ROUTIÈRES 0 800 100 200 
(24h/24)
PARKINGS CENTRE-VILLE SAGS
 03 81 82 22 22 
L E S  D É P a N N a G E S
EAU (Mairie) (en journée) 03 81 61 59 60
 ou 03 81 61 50 50
(en dehors des heures ouvrables pour  
intervention d’urgence sur installation située 
avant le compteur général)
GDF  (24h/24) 0 810 433 125
EDF (24h/24) 0 810 333 025 
DÉPANNAGES-REMORQUAGES 
• Carrosserie Mamy Relançons : 28 décembre 
au 4 janvier, 1er au 8 février 03 81 50 44 10
• Carrosserie Valero : 4 au 11 janvier, 
8 au 15 février 06 87 93 71 79
• Athor : 11 au 18 janvier, 15 au 22 février
 06 17 90 72 65
• City Car : 18 au 25 janvier, 22 février 
au 1er mars 03 81 41 12 12
• Garage Iemmolo : 25  janvier au 1er février

 03 81 50 13 32
L E S  D É C h E T T E R I E S  D U  S y b E R T
LES ANDIERS (Thise) 03 81 40 09 42
TILLEROYES 03 81 41 33 44

S U D O K U S








